
Articaolı S IU XX 6) 7753-)45

La creation CSPACE de Justice
temple habiter

Une e  € de ecture de P’encyclique Laudato $Z  »}

Thierry Collaud*

L’encyclique Laudato \YA ( du DaDeC Francols S1UIC «Ja sauvegarde de 1a imalson
COINIMNUNEC ete accueillie tres tavorablement Dar de nombreuses DETSONNECS aCct1ves
dans GUC l’on pourrailt appeler le combat ecologique. Les reactlons negatıves SONT
AaUsSs] SOUVENLT ([ de leurs adversaires climatosceptiques qul CONTLESTENT un lec
ture qu'ils -  Jugent dramatisee de 1  I4  etat de 1a planete. Our CX qu1 saluent 1a prise de
parole du DAaPcC, celui-c1 S’inscerirait de imanlere bienvenue dans debat AıAmMenAant
le polids de SC  — autorite morale et spirituelle DOUL jJustifier un retfenue dans V’utili-
Sat1on des FEeESSOUTCES naturelles. Cependant approche Est insatisfalsante
quelle fait Das droit, 1a fois 1a densite du document et plus ftondamentalement

SC  — caractere Proprement theologique. L’encyclique Ss1tu1e dans cadre herme-
neutique LTOUL different de celu] employe Dar les militants ecologistes, eTt est cadre
qul combine les references l’enseignement soc]lal de l’Eglise et 1a theologie de 1a
creation GUEC Cet article voudrait preciser.

Dans discours theologique, l’homme eTt le monde peuvent Das tre lus
aisant abstraction des srands ACS interpretatifs qul NT 1a theologie chre-
HennNe‘ 1a creation, l’alliance, l’incarnation eTt la redemption. Une ecture theologique
de Vl’encyclique doit donc partır de ( CN lieux de precomprehension DOUL VOIlLr CO112-

mment ils apparalissent dans le final (ette hermeneutique particulier
deux cles de ecture de environnement Tee qul SEeront explorees Dar CeTt article.
La creation SCTA Iue premlerement ESDACE de JuSLice eTt deuxiemement

temple Abiter.
La reflexion S1I1IL V’espace de justice developpera partır de 1a reconnalssance de

l’unite indissoclable GUC orment Dieu, l’homme et le monde eTt de la -  Juste relation,
s \4115 contusion nı1 separatıion, GUC chaque membre de 1a triade entretlent VE les deux
autres s’agit de distancer d’une part de de DULC exteriorIite, d’une triade
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La création comme espace de justice 
et temple à habiter
Une clé de lecture de l’encyclique Laudato si’

Thierry Collaud*

L’encyclique Laudato si’ (LS) du pape François sur «la sauvegarde de la maison 
commune» a été accueillie très favorablement par de nombreuses personnes actives 
dans ce que l’on pourrait appeler le combat écologique. Les réactions négatives sont 
aussi souvent venues de leurs adversaires climatosceptiques qui contestent une lec-
ture qu’ils jugent dramatisée de l’état de la planète. Pour ceux qui saluent la prise de 
parole du pape, celui-ci s’inscrirait de manière bienvenue dans ce débat en amenant 
le poids de son autorité morale et spirituelle pour justifier une retenue dans l’utili-
sation des ressources naturelles. Cependant cette approche est insatisfaisante parce 
qu’elle ne fait pas droit, à la fois à la densité du document et plus fondamentalement 
à son caractère proprement théologique. L’encyclique se situe dans un cadre hermé-
neutique tout différent de celui employé par les militants écologistes, et c’est ce cadre 
qui combine les références à l’enseignement social de l’Église et à la théologie de la 
création que cet article voudrait préciser.

Dans un discours théologique, l’homme et le monde ne peuvent pas être lus en 
faisant abstraction des grands axes interprétatifs qui structurent la théologie chré-
tienne: la création, l’alliance, l’incarnation et la rédemption. Une lecture théologique 
de l’encyclique doit donc partir de ces lieux de précompréhension pour voir com-
ment ils apparaissent dans le texte final. Cette herméneutique ouvre en particulier 
deux clés de lecture de notre environnement créé qui seront explorées par cet article. 
La création y sera lue premièrement comme un espace de justice et deuxièmement 
comme un temple à habiter.

La réflexion sur l’espace de justice se développera à partir de la reconnaissance de 
l’unité indissociable que forment Dieu, l’homme et le monde et de la juste relation, 
sans confusion ni séparation, que chaque membre de la triade entretient avec les deux 
autres. Il s’agit de se distancer d’une part de rapports de pure extériorité, d’une triade 

*	 Professeur d’éthique sociale chrétienne, Département de théologie morale, Université de Fribourg. 
E-mail: thierry.collaud@unifr.ch.
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eclatee, OU, Dieu et l’homme etant MISs distance du monde, celui-c1 Est confine dans
un simple materialite exploitable et DEeut devenir objet dV’etude eTt de manipula-
t10N, eTt d’autre part des de (con-)fusion Ou un A4tLure pantheisee absorbeODTLUN7 Dieu et l’homme et les dissouts dans un biosphere idolätree. est reconnals-

de l’interaction arustee de Dieu, de ’homme eTt de 1a creation a1Ns1 GUEC de C

derives qul fait 07 1a question de la justice. Celle-ci SCra comprise dans s()  - double
SC115 d’harmonie COSmMIque et du fait de rendre chacun qul lui Est u,
d’agir specifique, in als AUSS]1 d’une interrelation dans CSDACE COI

Dans le deuxieme volet de l’etude, parlant de temple habiter, LLOUS tentferons
de ettre .  Jour 1a dynamique dans laquelle SONT DrIS ( CN trols elements develop-
Dant 1a figure de l’habitation evoquee es le titre de V’encyclique Dar le de «Inal-
s()  - COINIMNUNEC Cela DOUL dire qu ’ une des relations len n  ajuster laquelle renvole
1a reflexion S1I1IL 1a Justice Est celle A’habitation d’inhabitation, (’est-A-dire V’accueil
reC1proque. NOous devrons considerer CeTt element dans circularite: l’homme habite
dans le monde, in als le monde Est present l’homme Dar s()  - OID materiel, Dieu
habite dans le monde et dans ’homme SL, ultimement, CeuUuX-C1 SONT appeles VE -

ditus, DO Dienu. s’agira alors de 07 1a question de 1a bonne manlere
A’habiter le monde, bonne imanlere qul SCra deecrite celle de l’habiter

temple. La designation de l’habitat temple Est extrememen riche, elle
UV. le regard SIIr le monde lieu de beaute eTt de spiritualite, Dieu revelant

Dresence habitante et l’homme etant entralne dans GUC l’on pourrailt quali-
Her un habitation sacerdotale. Le descriptif devient prescriptif: l’assomption

1a fonction sacerdotale (ä 1a Ssulte du Christ srand-pretre) DEeut recapituler un

rale de V’etre-dans-La-creation-sous-le-regard-de-Direu, 1a tache de ’homme etant Dar
s()  - actlion de permettre COSI1OS AV’Stre vralment le temple qul’il Est appele etrel

La creation CSPDACE de Justice
1.1 Une ecologie d’en aut

I res, volre trop SOUVENT, parle de 1a Justice partır du MOMenNT Ou l’injustice
fait evidente. ec1 Est inevitable dans 1a 1LESUTCG Ou l’injustice Est Omnıpresente dans

monde habite Dar des pecheurs et Ou d’autre part le silence devant 1a plainte de
l’opprime Est un inJustice qul .  surajoute la premiere. Cela cependant srand

Ces reflexions SONL nourrnes Daf le livre A’Yves (LONGAR, Le HySstere du temple PECONOMLE de Ia DVE-
de Dieu (YEALIUYE de Ia (Jenese P’Apocalypse Leectio divina 22), Parıs 1925,., el harticulier

Daf S()1Il1 dernier chapitre intitule «L economle brovidentielle de la bresence de LDeu dans le monde>»
(pages 279-293)
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éclatée, où, Dieu et l’homme étant mis à distance du monde, celui-ci est confiné dans 
une simple matérialité exploitable et peut devenir un objet d’étude et de manipula-
tion, et d’autre part des rapports de (con-)fusion où une nature panthéisée absorbe 
Dieu et l’homme et les dissouts dans une biosphère idolâtrée. C’est cette reconnais-
sance de l’interaction ajustée de Dieu, de l’homme et de la création ainsi que de ses 
dérives qui fait poser la question de la justice. Celle-ci sera comprise dans son double 
sens d’harmonie cosmique et du fait de rendre à chacun ce qui lui est dû, en terme 
d’agir spécifique, mais aussi en terme d’une interrelation dans un espace commun.

Dans le deuxième volet de l’étude, en parlant de temple à habiter, nous tenterons 
de mettre à jour la dynamique dans laquelle sont pris ces trois éléments en dévelop-
pant la figure de l’habitation évoquée dès le titre de l’encyclique par le terme de «mai-
son commune». Cela pour dire qu’une des relations à bien ajuster à laquelle renvoie 
la réflexion sur la justice est celle d’habitation ou d’inhabitation, c’est-à-dire d’accueil 
réciproque. Nous devrons considérer cet élément dans sa circularité: l’homme habite 
dans le monde, mais le monde est présent en l’homme par son corps matériel, Dieu 
habite dans le monde et dans l’homme et, ultimement, ceux-ci sont appelés à un re-
ditus, à un repos en Dieu. Il s’agira alors de se poser la question de la bonne manière 
d’habiter le monde, bonne manière qui sera décrite comme celle de l’habiter comme 
un temple. La désignation de l’habitat comme temple est extrêmement riche, elle 
ouvre le regard sur le monde comme lieu de beauté et de spiritualité, Dieu se révélant 
comme présence habitante et l’homme étant entraîné dans ce que l’on pourrait quali-
fier comme une habitation sacerdotale. Le descriptif devient prescriptif: l’assomption 
à la fonction sacerdotale (à la suite du Christ grand-prêtre) peut récapituler une mo-
rale de l’être-dans-la-création-sous-le-regard-de-Dieu, la tâche de l’homme étant par 
son action de permettre au cosmos d’être vraiment le temple qu’il est appelé à être1.

1. La création comme espace de justice

1.1. Une écologie d’en haut

Très, voire trop souvent, on parle de la justice à partir du moment où l’injustice se 
fait évidente. Ceci est inévitable dans la mesure où l’injustice est omniprésente dans 
un monde habité par des pécheurs et où d’autre part le silence devant la plainte de 
l’opprimé est une injustice qui se surajoute à la première. Cela a cependant un grand 

1	 Ces réflexions sont nourries par le livre d’Yves Congar, Le mystère du temple ou l’économie de la pré-
sence de Dieu à sa créature de la Genèse à l’Apocalypse (Lectio divina 22), Paris 1958., et en particulier 
par son dernier chapitre intitulé «L’économie providentielle de la présence de Dieu dans le monde» 
(pages 279-293).
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desavantage, qu1 Est de considerer GUC 1a Justice consiste qu a eviter reparer
l’injustice. (Jr DOUL combattre l’injustice, faut-il Das QVOLF un ViIsS1onNn large de 1a
Justice qul le regard au-dela du INAaNqUC. Autrement dit LOUS devons depasser Artıcol|le catalogage des blessures, de qu1 doit Das etre, DOUL dire qul doit etre, dire
1a Ssante qul, au-cela de l’absence de maladie, decline dans LTOUTLES les dimensions du
deploiement et de l’epanouissement.

Rechercher et Vivre 1a vrale Justice renvole un densite de SC1I15 beaucoup plus
srande GUC le simple fait de respeCLer les sgarde-fous de 1a loi est 1a signift-
catlon des antitheses du SCYMON AYZHA Ia (Mit qu1 Otrlentent VOTIS un

Justice qul «SULDASSCH 1a Justice legaliste des scribes et de pharisiens (Mit 5,20) Le
SC115 de Justice plus large Deut dire l’imperatif d’un agır humain qul,
dit Thomas d’Aquin, s’ajuste autrul (adaeqguatum alteri)2. I} s’aglt DOUL chacun de
modeler s()  - actlion fonction de l’autre eTt de C besoins DOUL GUC 1a resultante SO1t
ajustee et Equilibree (secundum aliquem gequalitatis), Autrement dit harmontieuse, s\a1ll$s

heurts eTt s \4115 ACCTOCS (et n  ajustement l’autre impliquer echange Ou chacun
donne et Ou chacun recolt qu1 lui Est U, le slen SUUM) dit simplement T’homas?,
(’est-A-dire qul lui Est necessalre DOUL tre pleinement. est CeTt tre plein GUC
font reference les antitheses du Sermon quand elles indiquent, DarL exemple, GUC 1a
Justice partaite, celle GUC l’on apprend du ere eTt qul LOUS appelle 1a perfection
dV’Stre du ere (Mit 5,48), len au-deläa du fait de Das tuer l’autre, Mals mobilise
le regard, 1a patiıence, le FESPECT et Analement l’amour.

( In considere general 1a Justice determinant de l’agir, in Als elle DOS
sede AUSS]1 un dimension spatiale. Jesus rapproche 1a quete de 1a Justice de 1a quete
du Koyaume de Dieu (Mit 6,33) I} designe alns] CSDACE Iie1i (au SC115 arlS-
toteliclien d’espace CONTeEeNAaNtT eTt bienfaisant VOTIS lequel chacun end) GUC la Justice
balise eTt ordonne. est TOUL le SC115 SICC de 1a Justice ordre du monde,
harmonite COSM1qUE, MAals cela renvole ARBISS la notion vetero-testamentalre de Justice
qul DEeuUL prendre 1a dimension spatiale d’un ESDACE de 174 presence de Dienu. (es
deux not10nNs d’agir et d’espace SONT inseparables. L/’espace lieu favorable
stimule l’emergence de 1a Justice aCcCte, et l’agir -  Juste valide et renforce le lieu et 1a
manlere de l’habiter.

est SIIr 1a PNG de ( CN reflexions SIIr un Justıice qul decline dans les deux
dimensions de l’agir relationnel et du lieu qu ' on CSSayVeCr de CHNSCI le rapport GUC
l’homme doit entretenıir VE 1a A4tLure et VE Dienu. ( In deploiera premlerement

SOHmME de theologte 1 1a-]lae, Il, Aart 1245 SIDE IHMSTUHA Ee$L alıquid ODUS addeqguatum alteri SECHNdUM
alıquem gequalitatis Odum.
SOHmME de theEologte 11la-]lae, 28, arl 1L I ideo DYODFLUS 1uSTide nihil Ee$L altud GUGFTE veddere
UNICHLGUE guod SZALiHE $EL

NOWSKI, Dialogues conflictuels DE Dieu. ( {ne anthropologte des Praumes (Le monde de la Bible),
(Jeneve ZU08, sSs AVEC feNnvol V  7 KRAD, TheEologte de PAnctien-Testament, (Jeneve 1967, 325
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désavantage, qui est de considérer que la justice ne consiste qu’à éviter ou réparer 
l’injustice. Or pour combattre l’injustice, ne faut-il pas avoir une vision large de la 
justice qui ouvre le regard au-delà du manque. Autrement dit nous devons dépasser 
le catalogage des blessures, de ce qui ne doit pas être, pour dire ce qui doit être, dire 
la santé qui, au-delà de l’absence de maladie, se décline dans toutes les dimensions du 
déploiement et de l’épanouissement. 

Rechercher et vivre la vraie justice renvoie à une densité de sens beaucoup plus 
grande que le simple fait de respecter les garde-fous de la loi. C’est toute la signifi-
cation des antithèses du Sermon sur la montagne (Mt 5,20-48) qui orientent vers une 
justice qui «surpasse» la justice légaliste des scribes et de pharisiens (Mt 5,20). Le 
sens de cette justice plus large peut se dire comme l’impératif d’un agir humain qui, 
dit Thomas d’Aquin, s’ajuste à autrui (adaequatum alteri)2. Il s’agit pour chacun de 
modeler son action en fonction de l’autre et de ses besoins pour que la résultante soit 
ajustée et équilibrée (secundum aliquem aequalitatis), autrement dit harmonieuse, sans 
heurts et sans accrocs. Cet ajustement à l’autre va impliquer un échange où chacun 
donne et où chacun reçoit ce qui lui est dû, le sien (suum) dit simplement Thomas3, 
c’est-à-dire ce qui lui est nécessaire pour être pleinement. C’est à cet être plein que 
font référence les antithèses du Sermon quand elles indiquent, par exemple, que la 
justice parfaite, celle que l’on apprend du Père et qui nous appelle à la perfection 
d’être du Père (Mt 5,48), va bien au-delà du fait de ne pas tuer l’autre, mais mobilise 
le regard, la patience, le respect et finalement l’amour. 

On considère en général la justice comme un déterminant de l’agir, mais elle pos-
sède aussi une dimension spatiale. Jésus rapproche la quête de la justice de la quête 
du Royaume de Dieu (Mt 6,33). Il désigne ainsi un espace ou un lieu (au sens aris-
totélicien d’espace contenant et bienfaisant vers lequel chacun tend) que la justice 
balise et ordonne. C’est tout le sens grec de la justice comme ordre du monde, comme 
harmonie cosmique, mais cela renvoie aussi à la notion vétéro-testamentaire de justice 
qui peut prendre la dimension spatiale d’un espace de vie4 en présence de Dieu. Ces 
deux notions d’agir et d’espace sont inséparables. L’espace comme lieu favorable 
stimule l’émergence de la justice en acte, et l’agir juste valide et renforce le lieu et la 
manière de l’habiter.

C’est sur la base de ces réflexions sur une justice qui se décline dans les deux 
dimensions de l’agir relationnel et du lieu qu’on va essayer de penser le rapport que 
l’homme doit entretenir avec la nature et avec Dieu. On déploiera premièrement ce 

2	 Somme de théologie IIa-IIae, q. 57, art 2: ius sive iustum est aliquid opus adaequatum alteri secundum 
aliquem aequalitatis modum.

3	 Somme de théologie IIa-IIae, q. 58, art 11: Et ideo proprius actus iustitiae nihil est aliud quam reddere 
unicuique quod suum est.

4	 B. Janowski, Dialogues conflictuels avec Dieu. Une anthropologie des Psaumes (Le monde de la Bible), 
Genève 2008, 345ss. avec renvoi à G. von Rad, Théologie de l’Ancien-Testament, Genève 1967, 325.
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GUC l’on pourralt deecrire des variables d’ajustement en Dieu, l’homme eTt le
monde. (es trols ACTEeUFrSs doivent n  ajuster leurs relations et cela LLOUS amene largement
au-dela d’une ecologie limitant SC  — champ un reflexion S1UIC 1a moderation de l’uti-ODTLUN7 lisation Dar ’homme des FESSOUTLCES de 1a planete. L’optatif Laudato S£ , evoquant 1a
louange due Iu, suggere deja depassement. D’autre Dart, reference

lieu de la Just1ce, ı] faut demander quel Est l’espace GUC LOUS VON habiter
ensemble eTt quelle Est la bonne imanlere de l’habiter, de SO qu'ıl So1t ESDACE
de Justıce, un VAAISON COMLITUHGC, Jusqu a tre temple, VOLNS-11O1| dit, Ou Dieu,
l’homme eTt 1a creation engages dans un COILIMNUNEC OCcCcupatlon, VE

1a richesse semantıque de
Nous LOUS S1tUONS 1a dans le SC115 de GUEC l’on pourralt appeler ecologie

V’en haut>» «Ecologie integrale»>, qu1 n est rlen d’autre qu’une theologie de 1a
creation, qul part, 10  — Das des ditficultes eTt des inJustices de V’en-bas, MAals de 1a bonte
eTt de 1a beaute originelle du monde Tee d’en-haut, de la presence habitante du TenL-
teur® et de 1a place confiee l’homme partenalre de Dieu eTt intendant de 1a
creat10n. La ecture de V’encyclique qu1 s’1mpose OFS Est un ecture esthetique et

esperante. Elle part de 1a beaute de 1a malson COILIMNUNEC eTt de qul SV DOUL
contrepoint seulement, dire les difficultes, in Als touJours ıMenı le regard

l’espace de 1a louange. es le debut du DOUL indiquer hermeneu-
t1que, Est CONVOqUEE 1a figure de Francois d’Assise qu1 Vivalt «cClans un mertveilleuse
harmonie VE Dieu, VE les autres, VE 1a A4LUTre eTt VE ul-meme>» (L 10)

La Jjustice 4ans la creation el ACTIEeUTrS

I} s’agit donc de CNNSCI les caracteristiques d’un CSDACE harmonleux Ou chaque
ACcCteur recolt qu1 lu1 Est u, (&’est-A-dire Dar quo1 ı] ZANA pleinement. ( e lien V’atre
implique de tenır COMPTE de 1a A4tLure specifique de chacun?, de 1a particularite des
trols ACTEeUFrSs et de leur asymetrIie.

1.2 Dieu

Dieu, cec] de particulier parmı les trols ACTEUFTS mentionnes, qu'ıl Deut tre dit
dV’emblee aruste, ACTeUr d’une Justice dans plenitude, CXECIMNDT ul-meme dVerreur
d’ajustement C’est-A-dire d’injustice. La ditficulte vient, 110  - Das de SC  — agır, in als
de la reconnalssance qul Est refusee celui-ci, quand <«110U0US5 reconnalssons plus

(1n 3, CS le deigneur Deu qu1 bromenaılt ans le jJardin».
E,  N  UL 1L, Enc Sollicitude vei SOCLalis, 11 faut ( tenır COMPpLE de la nature de chaque etre el
de x liens mutuels Aans systeme ordonne, qu1 est le C1te In
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que l’on pourrait décrire comme des variables d’ajustement entre Dieu, l’homme et le 
monde. Ces trois acteurs doivent ajuster leurs relations et cela nous amène largement 
au-delà d’une écologie limitant son champ à une réflexion sur la modération de l’uti-
lisation par l’homme des ressources de la planète. L’optatif Laudato si’, évoquant la 
louange comme due à un Tu, suggère déjà ce dépassement. D’autre part, en référence 
au lieu de la justice, il faut se demander quel est l’espace que nous avons à habiter 
ensemble et quelle est la bonne manière de l’habiter, de sorte qu’il soit un espace 
de justice, une maison commune, jusqu’à être un temple, avons-nous dit, où Dieu, 
l’homme et la création se trouvent engagés dans une commune occupation, avec toute 
la richesse sémantique de ce terme.

Nous nous situons là dans le sens de ce que l’on pourrait appeler «une écologie 
d’en haut» ou «écologie intégrale»5, qui n’est rien d’autre qu’une théologie de la 
création, qui part, non pas des difficultés et des injustices de l’en-bas, mais de la bonté 
et de la beauté originelle du monde créé d’en-haut, de la présence habitante du Créa-
teur6 et de la place confiée à l’homme comme partenaire de Dieu et intendant de la 
création. La lecture de l’encyclique qui s’impose alors est une lecture esthétique et 
espérante. Elle part de la beauté de la maison commune et de ce qui s’y passe pour 
en contrepoint seulement, en dire les difficultés, mais toujours ramenant le regard à 
l’espace de la louange. Dès le début du texte, comme pour indiquer cette herméneu-
tique, est convoquée la figure de François d’Assise qui vivait «dans une merveilleuse 
harmonie avec Dieu, avec les autres, avec la nature et avec lui-même» (LS 10).

1.2. La justice dans la création et ses acteurs

Il s’agit donc de penser les caractéristiques d’un espace harmonieux où chaque 
acteur reçoit ce qui lui est dû, c’est-à-dire ce par quoi il est pleinement. Ce lien à l’être 
implique de tenir compte de la nature spécifique de chacun7, de la particularité des 
trois acteurs et de leur asymétrie.

1.2.1. Dieu

Dieu, a ceci de particulier parmi les trois acteurs mentionnés, qu’il peut être dit 
d’emblée ajusté, acteur d’une justice dans sa plénitude, exempt en lui-même d’erreur 
d’ajustement c’est-à-dire d’injustice. La difficulté vient, non pas de son agir, mais 
de la reconnaissance qui est refusée à celui-ci, quand «nous ne reconnaissons plus 

5	 LS 4.
6	 Gn 3,8: «… le Seigneur Dieu qui se promenait dans le jardin».
7	 Jean-Paul II, Enc. Sollicitudo rei socialis, 34: «Il faut (...) tenir compte de la nature de chaque être et 

de ses liens mutuels dans un système ordonné, qui est le cosmos», cité in LS 5.
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AUCUNE iInstance au-dessus de L1OUS, Mals VOYONS plus GUC nous-memes>» (LS 68)
L’elimination DarL l’homme de Dieu ACTeUr Est SOULCE d’injustice qu’elle
fait eclater 1a triade Dieu-homme-creation. Elle conduit parallelement 1a 11-I  11- Artıcol|nalssance de 1a creation partenalre eTt transformation objet d’exploita-
HOnN. Est DarL Consequent necessalre de retablir Dieu ACteur incontournable
eTt de reconnaltre 1a specificite de s()  - act1on, qu1 dit d’une double manlere dans
V’articulation benedietion-salut: dV’abord un intentionnalite de VIe qul SOTT
de Dieu, intentionnalıte CYPEALFICE pf henıissante qul tIrouver ultimement s()  - acheve-
mment dans U’znhabitation salyatrıce.

1) Dreu Cree, donne, ALMME pf henit Affırmer GUC Dieu SA le createur du monde est
donner s()  - SC115 fort present du verbe. Dieu n a Das Tee le monde un fois DOUFL
LTOUTLES dans passe lointain, in Als ı] le TEee continuellement?. De fait, l’homme
Deut Das occulter 1a presence CONSTLANTE du („.reateur considerant le monde

efe Tee et etant maıntenant disposition. lui faut len plutöt lire le monde
continuellement surgissant devant lui {“(){LS5 ’action creatrice.

( e MOUvemen createur Ad DEeut tre assımile MOUvemen de don La
creation Est <1111 don qul surgıt de 1a maln OUVertfe du ere de L[OUS> (LS 76)
La creation Est donnee d’une manlere particuliere l’homme, MAals AVan cela, elle
Est d’abord donnee olle-meme. Eit dans la IHNESUTCC Ou le beneficiaire du don de V’ätre
Est objet d’amour, la creation LTOUL entlere Est A1MEPP du (‚‚reateur1©. Penser 1a creation

don n est Das s \4115 CONSEquENCE DOUL les recipiendaires et DOUL leur agır qul
Est appele prendre la forme de 1a recebtion DOUL GUC le donateur pulsse vralment
tre LTEeCONLNU LAanL GUC tel La reception du don de 1a creation eTt de l’amour qu1 SV
manıifeste Est alors le premier ACTE de Justice demande l’homme, LOUS reviendrons.

La henEdictHon fait partıe des premileres paroles divines adressees ALL  N creatures
(Gn 1,22) En LAantL qu originee dans le (.reateur, elle Est universelle et VS’adresse
TOUS les etres vivants. W/estermann 1a designe ”acCtHion COMSLIAHTE de Dieu
qu'ıl iInet CONTLTrAStTEe VE SC  — actlion evenementiellell. Elle partıcıpe la continulte
de ’action creatrice et cela volt dans cCaracteristique principale qul Est de faire
surgır 1a V1Ie et de 1a faire multiplier. es les premleres benedictions de 1a Genese,

caractere fecondant Est manıfeste. La V1Ie Est appelee multiplier dans un T1-
chesse eTt un surabondance s \4115 attestees dans l’Eecriture par exemple dans
les DSAaUIMNECS 65 104) La benediection Est donnee 10  — seulement l’homme, MAals

La c1tation esL de Benol1t AVI «Le gaspillage des LESSOUTICES de la ( ‚reatlon COTILELIHECLLCE ä Ou OUS

fFeconnNnalssons plus 23

<<1] est AVEC les choses. afın qu’elle solent>», (LONGAR, Le HySstere du temple, 2585

citant 5o 11,24 «Iu almes effet LOUL qu1 existe 22

11 \WESTERMANN, Theologte de PAncien Testament (Of. TheEologte des Alten Testaments IM Grundzügen,
(röttingen 1978), (Jeneve ZU02, 126ss
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aucune instance au-dessus de nous, mais ne voyons plus que nous-mêmes» (LS 68). 
L’élimination par l’homme de Dieu comme acteur est source d’injustice parce qu’elle 
fait éclater la triade Dieu-homme-création. Elle conduit parallèlement à la non-recon-
naissance de la création comme partenaire et à sa transformation en objet d’exploita-
tion. Il est par conséquent nécessaire de rétablir Dieu comme acteur incontournable 
et de reconnaître la spécificité de son action, qui se dit d’une double manière dans 
l’articulation bénédiction-salut: d’abord comme une intentionnalité de vie qui sort 
de Dieu, intentionnalité créatrice et bénissante qui va trouver ultimement son achève-
ment dans l’inhabitation salvatrice.

1) Dieu crée, donne, aime et bénit. Affirmer que Dieu est le créateur du monde c’est 
donner son sens fort au présent du verbe. Dieu n’a pas créé le monde une fois pour 
toutes dans un passé lointain, mais il le crée continuellement9. De ce fait, l’homme ne 
peut pas occulter la présence constante du Créateur en considérant le monde comme 
ayant été créé et étant maintenant à sa disposition. Il lui faut bien plutôt lire le monde 
comme continuellement surgissant devant lui sous l’action créatrice.

Ce mouvement créateur ad extra peut être assimilé à un mouvement de don. La 
création est comme «un don qui surgit de la main ouverte du Père de tous» (LS 76). 
La création est donnée d’une manière particulière à l’homme, mais avant cela, elle 
est d’abord donnée à elle-même. Et dans la mesure où le bénéficiaire du don de l’être 
est objet d’amour, la création tout entière est aimée du Créateur10. Penser la création 
comme don n’est pas sans conséquence pour les récipiendaires et pour leur agir qui 
est appelé à prendre la forme de la réception pour que le donateur puisse vraiment 
être reconnu en tant que tel. La réception du don de la création et de l’amour qui s’y 
manifeste est alors le premier acte de justice demandé à l’homme, nous y reviendrons.

La bénédiction fait partie des premières paroles divines adressées aux créatures 
(Gn 1,22). En tant qu’originée dans le Créateur, elle est universelle et s’adresse à 
tous les êtres vivants. C. Westermann la désigne comme l’action constante de Dieu 
qu’il met en contraste avec son action événementielle11. Elle participe à la continuité 
de l’action créatrice et cela se voit dans sa caractéristique principale qui est de faire 
surgir la vie et de la faire se multiplier. Dès les premières bénédictions de la Genèse, 
ce caractère fécondant est manifeste. La vie est appelée à se multiplier dans une ri-
chesse et une surabondance sans cesse attestées dans l’Écriture (par exemple dans 
les psaumes 65 ou 104). La bénédiction est donnée non seulement à l’homme, mais à 

8	 La citation est de Benoît XVI: «Le gaspillage des ressources de la Création commence là où nous ne 
reconnaissons plus …».

9	 «il est avec les choses… afin qu’elle soient», Y. Congar, Le mystère du temple, 283.
10	 LS 76 citant Sg 11,24: «Tu aimes en effet tout ce qui existe …».
11	 C. Westermann, Théologie de l’Ancien Testament (or. Théologie des Alten Testaments in Grundzügen, 

Göttingen 1978), Genève 2002, 126ss.
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LTOUS les etres vivants qu1 V’entourent cfr Dt /,15 16) D’autre part elle S’adresse ALC-

ment l’individu isole, Mals elle implique DIESYGUEC .  tOouJours lien communautaIlre,
seralt-ce GUC dans 1a INde generations utures.ODTLUN7 2) Dieu VISLLE, ‚achete pf ÜÜ Une theologie pensee uniquement dans V’ordre de

1a creation n exprime Das ’entier de GUC contlent 1a fo1 chretienne. En particulier,
elle COU: le rnNsque de garder Dieu distance du monde, ACCENTLUANT DarL 1a position
V’exteriorite. I} resteralt dans les Cleux et enverralt de I parole creatrice (Ps 147)
(Jr le Nouveau Testament vient deconstruire exterlorIite divine Le mMONTtrant,
dans SC  — Incarnatlon, present monde de manlere fait inedite. Dieu devient
«Je (LUL de 1a realite du monde»12 eTt presence incarnee un signification radi-
cale et transformante DOUL ’entier de 1a creat10n. En S’unissant l’homme dans le
Christ, Dieu S’incarne d’une certalne manlere dans LTOUT le COSI1OS, seralt-ce GUC

GUC le OID humain renvole Dar C COMPOSANTLES 1a quasi-totalite du monde
biologique eTt physico-chimique. La chair humaine n est Das isolee, in Als elle Est dans
un interdependance VE la biosphere, l’air, l’eau, les substances minerales et

Organıques, EeicC «Dans le Verbe fait chair, Dieu embrasse de l’interieur la totalite des
creatures vivantes eTt finies», fait FEINALG UCT le theologien australien Denis Edwardsl3.
Plus CNCOIC, dit-il, <«C1)1 Jesus ressuscıte, un partıe de 1a commuUuNaAaUTtEe biologique de
1a Est deja DOUL touJours VE Dieu le s1gne eTt 1a INde ’avenir de
LOUTfES choses Dieus>.

Läincarnation prend <<1111 SC115 cosm1que»*4 qu’elle revele et ACCENTUE 1a
presence de Dieu dans le monde, Mals ARBESS quelle indique GUC Dieu m aln-
ti1ent SC  — regard approbateur S1I1IL le monde. Dieu n a Das DOUL but dVexfiltrer les hu
In alns englues dans un materialite nefaste, Mals ı] vient les rejoindre validant par-lä
l’homme corporeite eTt le monde qul’il habite. Dieu 1ent Abiter le monde pf

farisant vEnele In dignite. Cela indique len ’unite en l’homme et le COS1I1OS et
AaUsSs] le Lype de»dignes eTt dignifiants, GUC l’homme doit QAVOILF VE celu1l-c].

12 EDWARDS, Potints 6S Uune theologte de P’Ecologte: Incarnalion, Evolution, (LOPIPIUNION (15
vembre conterence, Fribourge 2015 Volr Aalss1ı de cel auteur‘ Ecology At the heart f faith (Reli
102 sclience), Maryknoll 2006; Partaking ofe Trinity, evolution, and ecology, Collegeville 2014

15 Ihid. Cfr. Aans SC115 E,  N  UL 1L, Enc OMI VIVvEÄLCANTEM, CS Incarnation de LDeu
Fils signifie UE la nNnature humaine est Slevee ’unite AVEC DIieu, mals aussl, elle, 5CHS3, FOMULT
gul Ee$L “chaty” l’humanıite, LOUL le monde visible el materiel. Incarnation ONC AauUssı SC115

COSMIquUE, dimension COSMIquUEeE., Le “premler-ne de creature” , S’'Incarnant dans l’humanite
individuelle du Christ, S’unit quelque AVEC la realite de l’homme, qu1 est AauUssı “chair”, CL,

elle, AVEC L  chair  29 AVEC la creat10n>.
14 E,  N  UL 1L, hid.
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tous les êtres vivants qui l’entourent (cfr. Dt 7,13-16). D’autre part elle s’adresse rare-
ment à l’individu isolé, mais elle implique presque toujours un lien communautaire, 
ne serait-ce que dans la promesse de générations futures.

2) Dieu visite, rachète et sauve. Une théologie pensée uniquement dans l’ordre de 
la création n’exprime pas l’entier de ce que contient la foi chrétienne. En particulier, 
elle court le risque de garder Dieu à distance du monde, accentuant par là sa position 
d’extériorité. Il resterait dans les cieux et enverrait de là sa parole créatrice (Ps 147). 
Or le Nouveau Testament vient déconstruire toute extériorité divine en Le montrant, 
dans son Incarnation, présent au monde de manière toute à fait inédite. Dieu devient 
«le cœur de la réalité du monde»12 et sa présence incarnée a une signification radi-
cale et transformante pour l’entier de la création. En s’unissant à l’homme dans le 
Christ, Dieu s’incarne d’une certaine manière dans tout le cosmos, ne serait-ce que 
parce que le corps humain renvoie par ses composantes à la quasi-totalité du monde 
biologique et physico-chimique. La chair humaine n’est pas isolée, mais elle est dans 
une interdépendance avec toute la biosphère, l’air, l’eau, les substances minérales et 
organiques, etc. «Dans le Verbe fait chair, Dieu embrasse de l’intérieur la totalité des 
créatures vivantes et finies», fait remarquer le théologien australien Denis Edwards13. 
Plus encore, dit-il, «en Jésus ressuscité, une partie de la communauté biologique de 
la terre est déjà pour toujours avec Dieu comme le signe et la promesse de l’avenir de 
toutes choses en Dieu».

L’incarnation prend «un sens cosmique»14 parce qu’elle révèle et accentue la 
présence de Dieu dans le monde, mais aussi parce qu’elle indique que Dieu main-
tient son regard approbateur sur le monde. Dieu n’a pas pour but d’exfiltrer les hu-
mains englués dans une matérialité néfaste, mais il vient les rejoindre validant par-là 
l’homme en sa corporéité et le monde qu’il habite. Dieu vient habiter le monde et ce 
faisant en révèle la dignité. Cela indique bien l’unité entre l’homme et le cosmos et 
aussi le type de rapports, dignes et dignifiants, que l’homme doit avoir avec celui-ci.

12	 D. Edwards, Points clés d’une théologie de l’écologie: Incarnation, Evolution, Communion (15 no-
vembre 2015), conférence, Fribourg 2015. Voir aussi de cet auteur: Ecology at the heart of faith (Reli-
gion & science), Maryknoll 2006; Partaking of God: Trinity, evolution, and ecology, Collegeville 2014.

13	 Ibid. Cfr. dans ce sens Jean-Paul II, Enc. Dominum et vivificantem, 50: «… L’Incarnation de Dieu-
Fils signifie que la nature humaine est élevée à l’unité avec Dieu, mais aussi, en elle, en un sens, tout ce 
qui est “chair”: toute l’humanité, tout le monde visible et matériel. L’Incarnation a donc aussi un sens 
cosmique, une dimension cosmique. Le “premier-né de toute créature”, en s’incarnant dans l’humanité 
individuelle du Christ, s’unit en quelque sorte avec toute la réalité de l’homme, qui est aussi “chair”, et, 
en elle, avec toute “chair” avec toute la création».

14	 Jean-Paul II, ibid.
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1.2 La creation

1) Le ADDOrL de ”homme YesLe de Ia CYEALION. Dans la triade Dieu-homme-
monde GUC LOUS VO1]: deerite, l’homme un place ambigue GUC reconnalt deja Artıcol|
l’anthropologie biblique. Est 1a fois tire de 1a pousslere eTt meme m peine
moindre qu'un dieu (Ps 8,6) un place part dans la creation, DarL rapport AL  e

Aautres creatures, qu1 Est loin dV’Stre unanımement accepte aujourd ’ hul, volre actl1-
Vemnent contestel> Maıs meme m n est Das separe de la creat10n. L’homme
Est un creature les autres, ı] doit Das tre divinise. Le theologien canadien
Douglas Hallıe souligne l’importance de Das reduire ambiguite et ’articuler
jJudicieusement les deux d’identification et de differenciation. Selon lui, «Ja
Ccrlse ecologique resulte de l’accentuation eXCESSIVE et uınilaterale de 1a differentiation
de ’humain VE 1a A4tLure eTt de 1a negation du IMO1Ns 1a tentatlıve de negation de
1a dimension d’identification de dernier VE celle-c1»17. Laudato \YA souligne GUC
Vl’exploitation S4115 imites et 1a domination du monde Tee survlennent quand LLOUS

LLOUS SECENTONS plus «1intimement NIs LTOUL qul ex1Iste> Dar des liens de fraternite
(L 11) Hall DIODOSC de corriger cela remettLant ’accent SIIr V’identification et
SIIr l’importance de comprendre le rapport homme-nature termes de creaturıte
(creaturehood) partagee, 1a place particuliere de l’homme etant definie OFS 110  - Das

termes de superlorite, in als de «VOocatlon particuliere>» cfr AUSS]1 220)
2) La CYPEALHION vecout pf deplorze. tre un creature signifie VECEDOLY du TenL-

teur ST, DOUL l’homme, tre consclent. out don implique un recebtion active DOUL
tre vralment don Se FeCcevolr n est Das passif, in Als signifte, SC115 le
plus fondamental, Advenir P’atre reponse don du (‚.reateur. Dieu donne
V’atre DOUL GUC CeTt tre acdvienne reponse.

Advenir V’ätre dit devenir GU E Pon OSL, C’est-A-dire placer dans un

dynamique de deploiement de SC  — tre Jusqu a l’epanouissement. Deploiement indi-
viduel de chaque etre, in Als deploiement collectif AaUsSs] dans 1a fecondite de l’espece,

lorsqu’au SO1r du e .  Jour de 1a creation, Dieu benit les aN1MAaux peuplant 1a
1116 et V’air: «SOVCZ econds eTt prolifiques, emplissez V’eau des 1LLEISs eTt GUC les O1SEeA11X

multiplient S1I1IL 1a terre>» (Gn 1,22) (_ette fecondite aller Jusqu a s’exprimer
termes de multiplication des espeCces, GUC LOUS appelons 1a biodiversite. La beaute
du („.reateur reflete dans les creatures et leur diversite Est necessalre DOUL dire,

seralt-ce qu’imparfaitement, 1a dimension infinie. La multiplicite Incommensu-
rable des etres, expression de 1a fecondite de 1a creation doit tre eTt respectee

15 denonce «Obsession DOUF ler breeminence la humaine>».
HALL, IFE IMAGE de Dieu Le stewardshtp de Phumatin P ZEN Ia CYEALION (Or. IMaging G0d. DOmMINION

Stewardship, rand Rapids 1986), Parıs 1995
17 V AILLANCOURT, Le CONCEDL de stewardshtp chez Douglas Hall fondement Uune thEologte

Ecologique christocentree, Aans Studies In religion 29/1 2000) 35-55
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1.2.2. La création 

1) Le rapport de l’homme au reste de la création. Dans la triade Dieu-homme-
monde que nous avons décrite, l’homme a une place ambiguë que reconnaît déjà 
l’anthropologie biblique. Il est à la fois tiré de la poussière et en même temps à peine 
moindre qu’un dieu (Ps 8,6). Il a une place à part dans la création, par rapport aux 
autres créatures, ce qui est loin d’être unanimement accepté aujourd’hui, voire acti-
vement contesté15. Mais en même temps il n’est pas séparé de la création. L’homme 
est une créature comme les autres, il ne doit pas être divinisé. Le théologien canadien 
Douglas Hall16 souligne l’importance de ne pas réduire cette ambiguïté et d’articuler 
judicieusement les deux concepts d’identification et de différenciation. Selon lui, «la 
crise écologique résulte de l’accentuation excessive et unilatérale de la différentiation 
de l’humain avec la nature et de la négation – du moins la tentative de négation – de 
la dimension d’identification de ce dernier avec celle-ci»17. Laudato si’ souligne que 
l’exploitation sans limites et la domination du monde créé surviennent quand nous 
ne nous sentons plus «intimement unis à tout ce qui existe» par des liens de fraternité 
(LS 11). D. Hall propose de corriger cela en remettant l’accent sur l’identification et 
sur l’importance de comprendre le rapport homme-nature en termes de créaturité 
(creaturehood) partagée, la place particulière de l’homme étant définie alors non pas 
en termes de supériorité, mais de «vocation particulière» (cfr. aussi LS 220). 

2) La création se reçoit et se déploie. Être une créature signifie se recevoir du Créa-
teur et, pour l’homme, en être conscient. Tout don implique une réception active pour 
être vraiment un don. Se recevoir n’est pas purement passif, mais signifie, au sens le 
plus fondamental, un advenir à l’être en réponse au don du Créateur. Dieu donne 
l’être pour que cet être advienne en réponse. 

Advenir à l’être se dit comme devenir ce que l’on est, c’est-à-dire se placer dans une 
dynamique de déploiement de son être jusqu’à l’épanouissement. Déploiement indi-
viduel de chaque être, mais déploiement collectif aussi dans la fécondité de l’espèce, 
comme lorsqu’au soir du 5e jour de la création, Dieu bénit les animaux peuplant la 
mer et l’air: «soyez féconds et prolifiques, emplissez l’eau des mers et que les oiseaux 
se multiplient sur la terre» (Gn 1,22). Cette fécondité va aller jusqu’à s’exprimer en 
termes de multiplication des espèces, ce que nous appelons la biodiversité. La beauté 
du Créateur se reflète dans les créatures et leur diversité est nécessaire pour en dire, 
ne serait-ce qu’imparfaitement, la dimension infinie. La multiplicité incommensu-
rable des êtres, expression de la fécondité de la création doit être reçue et respectée 

15	 LS 90 dénonce cette «obsession pour nier toute prééminence à la personne humaine».
16	 D. J. Hall, Etre image de Dieu Le stewardship de l’humain dans la création (or. Imaging God. Dominion 

as Stewardship, Grand Rapids 1986), Paris 1998.
17	 L. Vaillancourt, Le concept de stewardship chez Douglas J. Hall comme fondement d’une théologie 

écologique christocentrée, dans Studies in religion 29/1 (2000) 35-53.
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DOUL beaute, in als AuUsSs1 qu’elle Est le lieu de l’interaction de LTOUTLES les reg-
ures les creatures SONT liees, ochacune doit tre valorisee VE affection et

admiration, et COUS, LAantL qu etres, LOUS VON besoin les uns des AaUEresS> (L 42)ODTLUN7 I} faut alors AuUsSs1 SAVOILF parler de V’advenzr Patre de 1a creation LAantL GUC LTOUL

Organıque.
La creation doit deploiement Dieu et elle le doit elle-meme. L’injustice,

(&’est-A-dire le refus de qul Est u, LTrOUVE donc dans LTOUL qul empeche volon-
talrement deploiement. Les etres crees ONT droit Das tre restreints dans
leur eclosion 1a VIe Ils ONT droit tre dans leur diversite GUC les diverses
especes ONT un valeur elles-memes (LS 33), d7  Oou importance de la biodiversite,
meme 61 elle SEert Men. La creation droit DIODIE beaute incomparable qul
doit Das tre detruite DOUL tre remplacee Dar 110S$ artefacts (L 34)

3) LA CYPEALHION loue pf chante. Le SdumMe 65 dans deuxieme partıe exprime
onifiquement ’action de Dieu et presence qu1 amene le monde 1a plenitude de 1a
V1IEe: «T 1ISIEES In CFE pf Pahreunves>. Le dernier Verset de Sdaumme vient
un reponse de 1a creation don de 1a V1Ie eTt reponse Est chant: « Tout
oxulte pf chante!», exultation 1C1 constatee Est d’autres endroits encouragee
Dar le biblique: «Louez-le, soleil pf lune (Ps 145 Cite 1n 7/2)

La metaphore du chant dit beaute qu1 SOTT de Dieu et eclate dans l’univers.
Le chant dit l’achevement du deploiement de 1a creat10n. Nn Y plus qu a tre ]  A,
dans le DO audatit du sabbat. est MOMenNT OFS GUC l’univers constitue

temple, qu’il FECU pleinement le don, qul’il l’a DrI1Ss Ser1eux le
alsant advenir Jusqu a la beaute. (ette beaute qul remplit le monde Est montree, de
s1gneEe Dar celu1l-c1 l’homme. L’univers devient a1ns1] <1111 splendide livre dans lequel
Dieu LOUS parle eTt LLOUS revele quelque chose de beaute et de bonte» (L 12)18

Le chant et la louange ONT cependant un dimension eschatologique. La
n est Das autosatisfaite, in Als elle Est attente, esperance, enfantement d’un
accomplissement C11COTEC venl_r‘ [{ 1a s’ouvre, GUC s’epanoulsse le salut, et

GUC 1a Just1ce» (Is, 45 ,5, Rorate caeli).

1.2 La commundaute humaine
L’homme dans Jeu trols GUC LLOUS decrivons un place tres particuliere.

Dieu Est un intentionnalite alımante, SOUTLCE de 1a vie, ı] la donne S\a1l$s5 retfenue La
creation recolt V1Ie et 1a deploie dans un manifestation de richesses eTt de beaute.
L’homme, tre materijel et spirituel, determine et libre, fait partıe du monde Tee eTt
meme m ı] Est capable de le transcender. Par AaLUTre corporelle, ı] recolt la V1Ie

Le Dabe renvole Francols NV’Assise (n pourralt rajouter c1ltation d’Isidore de Seville Dar Bona-
VENLILUTLE‘ «Par la beaute limitee de la creature, LDeu fait comprendre beaute qu1 est SAaLlS limites», In
Sent L S, L, 2, sed CONLLA.
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pour sa beauté, mais aussi parce qu’elle est le lieu de l’interaction de toutes les créa-
tures: «toutes les créatures sont liées, chacune doit être valorisée avec affection et 
admiration, et tous, en tant qu’êtres, nous avons besoin les uns des autres» (LS 42). 
Il faut alors aussi savoir parler de l’advenir à l’être de la création en tant que tout 
organique.

La création doit ce déploiement à Dieu et elle se le doit à elle-même. L’injustice, 
c’est-à-dire le refus de ce qui est dû, se trouve donc dans tout ce qui empêche volon-
tairement ce déploiement. Les êtres créés ont un droit à ne pas être restreints dans 
leur éclosion à la vie. Ils ont un droit à être dans leur diversité parce que les diverses 
espèces ont une valeur en elles-mêmes (LS 33), d’où importance de la biodiversité, 
même si elle ne sert à rien. La création à droit à sa propre beauté incomparable qui ne 
doit pas être détruite pour être remplacée par nos artefacts (LS 34).

3) La création loue et chante. Le psaume 65 dans sa deuxième partie exprime ma-
gnifiquement l’action de Dieu et sa présence qui amène le monde à la plénitude de la 
vie: «Tu visites la terre et tu l’abreuves». Le dernier verset de ce psaume vient comme 
une réponse de la création à ce don de la vie et cette réponse est un chant: «Tout 
exulte et chante!», cette exultation ici constatée est en d’autres endroits encouragée 
par le texte biblique: «Louez-le, soleil et lune …» (Ps 148 cité in LS 72).

La métaphore du chant dit cette beauté qui sort de Dieu et éclate dans l’univers. 
Le chant dit l’achèvement du déploiement de la création. Il n’y a plus qu’à être là, 
dans le repos laudatif du sabbat. C’est à ce moment alors que l’univers se constitue 
comme temple, parce qu’il a reçu pleinement le don, qu’il l’a pris au sérieux en le 
faisant advenir jusqu’à la beauté. Cette beauté qui remplit le monde est montrée, dé-
signée par celui-ci à l’homme. L’univers devient ainsi «un splendide livre dans lequel 
Dieu nous parle et nous révèle quelque chose de sa beauté et de sa bonté» (LS 12)18.

Le chant et la louange ont cependant une dimension eschatologique. La terre 
n’est pas autosatisfaite, mais elle est en attente, en espérance, en enfantement d’un 
accomplissement encore à venir: «que la terre s’ouvre, que s’épanouisse le salut, et 
que germe la justice» (Is, 45,8, Rorate caeli).

1.2.3. La communauté humaine 

L’homme dans ce jeu à trois que nous décrivons a une place très particulière. 
Dieu est une intentionnalité aimante, source de la vie, il la donne sans retenue. La 
création reçoit cette vie et la déploie dans une manifestation de richesses et de beauté. 
L’homme, être matériel et spirituel, déterminé et libre, fait partie du monde créé et en 
même temps il est capable de le transcender. Par sa nature corporelle, il reçoit la vie 

18	 Le pape renvoie à François d’Assise. On pourrait rajouter cette citation d’Isidore de Séville par Bona-
venture: «Par la beauté limitée de la créature, Dieu fait comprendre sa beauté qui est sans limites», In 
Sent. I, d. 3, p. 1, q. 2, sed contra.
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eTt Dar iberte ı] Deut prendre un part active dans 1a transmıission de don
heureusement ı] Est ARBISS capable de le refuser de le detourner s()  - se11] profit
( In pourralt dire GUC l’homme et l’element variable de l’Equation GUC constitue Artıcol|triade et qul’il DEeut Orlenter le resultat VOTIS le positif negatif. SST, dit Laudato
\YA 66, (LUL de trols relations vitales, VE Dieu, VE le prochain et VE 1a
Terre, qu1 SONT inises mal Dar le peche. La reference (n souligne 1a L[CS-

ponsabilite de l’homme dans 1a de l’harmonie originelle se1n de 1a creat10n.
L’homme Deut a1ns] tre considere acteur d’injustice dans 1a creation Dar
1a perturbation de 1a dynamique du don Maıs, souligne le DAaPcC, est AaUsSs] Dar lu1
(mals 10  — Das de lu1) qu’advient 1a ouerison ( 58) A] sutfit d’un tre humain bon
DOUL qu’il alt de l’esperance>» ( 71) La reference Francois (AV’Assise Est capitale
DOUL ImOonfrer 10  — seulement chemin de «reconciliation universelle VE LTOUTES les
creatures>», Mals 1a possibilite concrete DOUL homme OUVert 1a osrace V’en prendre
SO1N et d’y cheminer.

1) L’homme ILLE place hartıculiere Z In CYEALION. (‚omme OID vivants, LLOUS

SOILINES CONSTLA:  en dans flux d’Echange VE V’environnement qu1 LOUS ournit
l’air, l’eau, les imiIneraux les proteines (L 2) NOous a1SONS partie de 1a creation eTt

meme Est ftondamental GUC LOUS pren10ns coNsclence GUEC l’homme n est
Das nNOoye dans 1a de l’univers, Mals qu’il Ssen differencie doublement. Premiere-
menNtT, Dar n cCapacıtes rationnelles et liberte, ı] Tee le lien en le monde materiel
eTt le monde spirituel (signification de l’image de Dieu deposee lui) eTt deuxieme-
mment Est le lieu Ou le Verbe fait chair, Ou Dieu vient prendre OID La reference
christologie Est capitale DOUL eviter le olissement VOTIS un cosmologie pantheiste
spiritualiste. Paradoxalement l’Incarnation malntient 1a distance en Dieu et
creation et meme valide 1a place particuliere eTt 1a responsabilite assıgnNeEEe
l’homme dans celle-c]. Dans V’ordre de 1a creation l’homme recolt le monde, ı] le tra-
vaille eTt veille SIIr lui Dans V’ordre de 1a redemption, l’homme Alialise eTt sacerdotalise
Est appele porter les souffrances et les sgemIssemeENtS de 1a creation, AV’Stre
recree afın AV’Stre le mMinistre de la recreatlon de LTOUTLES choses.

2) IL’homme vecoLt E monde don Du fait de i cCapacıtes Cognitives, 1a
reception du don divin prend che7 l’homme un densite differente de che7 les Aautres
creatures. lcl, 1a varlable d’ajustement cherche le -  Juste rapport en le don FECU et
1a propriete. Contondant les deux choses, l’homme meconnalt le don, C’est-Aa-dire,
qu'ıl ignore GUC le don implique un precedence, un forme eTt un Analite qu'ıl
maltrıse Das (L G67)19 Quand ı] prend le monde lieu de le recevolr, quand ı]
l’approprie DOUL n DIODICS fins, Est SOUTCE d’injustice qu’il donne Das
n partenalres qu1 leur Est d/\ V1IS-A-VIS de Dieu refusant de Sinserire dans 1a

Cir. dejä EAN  UL 1L, La DAatX DE Dieu CrEateur, Ia DAaLX JDEL Ia CYEALLON, Message DOUF la Journee
mondiale de la Dalx, 199590
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et par sa liberté il peut prendre une part active dans la transmission de ce don. Mal-
heureusement il est aussi capable de le refuser ou de le détourner à son seul profit. 
On pourrait dire que l’homme et l’élément variable de l’équation que constitue notre 
triade et qu’il peut en orienter le résultat vers le positif ou négatif. Il est, dit Laudato 
si’ au § 66, au cœur de trois relations vitales, avec Dieu, avec le prochain et avec la 
Terre, qui sont mises à mal par le péché. La référence à Gn 3,15-17 souligne la res-
ponsabilité de l’homme dans la perte de l’harmonie originelle au sein de la création. 
L’homme peut ainsi être considéré comme un facteur d’injustice dans la création par 
la perturbation de la dynamique du don. Mais, souligne le pape, c’est aussi par lui 
(mais non pas de lui) qu’advient la guérison (LS 58). «Il suffit d’un être humain bon 
pour qu’il y ait de l’espérance» (LS 71). La référence à François d’Assise est capitale 
pour montrer non seulement un chemin de «réconciliation universelle avec toutes les 
créatures», mais la possibilité concrète pour un homme ouvert à la grâce d’en prendre 
soin et d’y cheminer.

1) L’homme a une place particulière dans la création. Comme corps vivants, nous 
sommes constamment dans un flux d’échange avec l’environnement qui nous fournit 
l’air, l’eau, les minéraux ou les protéines (LS 2). Nous faisons partie de la création et 
en même temps il est fondamental que nous prenions conscience que l’homme n’est 
pas noyé dans la masse de l’univers, mais qu’il s’en différencie doublement. Première-
ment, par ses capacités rationnelles et sa liberté, il crée le lien entre le monde matériel 
et le monde spirituel (signification de l’image de Dieu déposée en lui) et deuxième-
ment il est le lieu où le Verbe se fait chair, où Dieu vient prendre corps. La référence 
christologie est capitale pour éviter le glissement vers une cosmologie panthéiste ou 
spiritualiste. Paradoxalement l’Incarnation maintient la distance entre Dieu et sa 
création et en même temps valide la place particulière et la responsabilité assignée à 
l’homme dans celle-ci. Dans l’ordre de la création l’homme reçoit le monde, il le tra-
vaille et veille sur lui. Dans l’ordre de la rédemption, l’homme filialisé et sacerdotalisé 
est appelé à porter les souffrances et les gémissements de la création, à accepter d’être 
recréé afin d’être le ministre de la recréation de toutes choses.

2) L’homme reçoit le monde comme un don. Du fait de ses capacités cognitives, la 
réception du don divin prend chez l’homme une densité différente de chez les autres 
créatures. Ici, la variable d’ajustement cherche le juste rapport entre le don reçu et 
la propriété. Confondant les deux choses, l’homme méconnaît le don, c’est-à-dire, 
qu’il ignore que le don implique une précédence, une forme et une finalité qu’il ne 
maîtrise pas (LS 67)19. Quand il prend le monde au lieu de le recevoir, quand il se 
l’approprie pour ses propres fins, il est source d’injustice parce qu’il ne donne pas à 
ses partenaires ce qui leur est dû: vis-à-vis de Dieu en refusant de s’inscrire dans la 

19	 Cfr. déjà Jean-Paul II, La paix avec Dieu créateur, la paix avec toute la création, Message pour la journée 
mondiale de la paix, 1990. 
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logique du don qu1 implique reception et reponse, V1IS-A-VIS de 1a creation qul’il
reconnalt Das et dans qu’elle Est eTt V1IS-A-VIS des Aautres hommes qu'ıl
prive du don l’accaparant.ODTLUN7 La reception du don implique necessalrement un certalne forme d’appropria-
t10n. ( e qu1 Est FECU Est integre Dar le recipiendaire eTt fait partie desormais de SC  —

monde. Cependant 1a difference de l’appropriation captatrıce et thesaurisante,
s’agit d’une approprliation FESPECLUCUSE de 1a chose C  u et 10  — exclusive. Sur
pomnt 1a reflexion eEthique soclale chretienne .  tOUJOUrS cherche CHNSCI droit
indiscutable 1a propriete qu1 sol1t cependant SOUMISEe 1a necessite COINILNUNEC (7AU
IU pf SDES 69 resume un tradition remontan AL  e Peres de l’Eglise qul module
1a propriete legitime Dar 1a responsabilite: «l’homme, dans l’usage qul’il fait,
doit Jamaıls tenır les choses qu'ıl possede legitimement n appartenant qu a
lui, Mals les regarder ARBESS COILMINUNECS. Le Concile Clte le Decret de (syatzen:
«|Jonne INAaNSCI celu]1 qul en de faim, CAaL, 61 lui Das donne INANSCTL,
l’as tue>». L’appropriation captatrıce eTt exclusive refuse de VOILr le IHNAaNUC creuse che7
l’autre eTt elle le Ltue C’est-A-dire qu’elle l’empäche dV’&atre Elle lui rend Das Justice et
elle rend Das Justice Dieu qu1 lui offre Cet tre est un particularite de Laudato
\YA d’insister S1UIC le fait GUC cela Est valable DOUL les freres humains, Mals AUSS]1 DOUL le
Este de 1a creat10n.

3) L’homme Hravarlle le monde pf Z E garde vesDecCLant SO wyihme pf ADEC dou
CUF Le commandement de (Jenese 1,26 et 25 donnant icence et ordre l’homme
d’emplir la et de 1a SOUMELILTE SOUVENLT ete mal COMPTrIS, S’1  ] validait 1a
propriete de ’homme S1I1IL 1a terre20 (Jr le DOUVOILF FECU n est Das DOUVOILF disecre-
tionnalre, in als DOUVOILF qul S inser1it dans 1a creatrice divine, DOUVOILF 42l
l’image de Dieu>», tel GUEC le recıt de 1a creation vient de le deerire, C’est-A-dire DOU
VOIlLr DOUL Organıser et deplover le monde prolongement de l’agir du (‚‚reateur21. I}
s’agit d’une DUISSANCE d’agır conteree l’homme DOUL collaborer ’ oeuvre creatrice
de Dieu. (Jenese 2,15 confirme notion de DUISSANCE Organısaltrıce vesponsable
indiquant GUEC l’homme Est place Dar Dieu dans le jJardin DOUL le cultiver et le sarder.

L’homme donc des droits et des devoirs dans travajl du monde qu1 lui Est

assıgne. (e GUC l’homme doit jJardin est de le cultiver, GUC le jJardin doit

Le medieviste Lynn VWhite, dans article, critiquable el crit1que, qu1 orand retentissement The
Historical Roots of Our Ecologic (LFESES, ans Sclence 11967 | rend le Christianisme
responsable de la C1Ise ecologique actuelle UE celui-ci, Daf s()1Il1 anthropocentrisme de droit divin,
justifierait Vl’exploitation de la nature Dar ’homme DOUF x PTODTECS fins

71 Westermann MONLrTE UE l’injonction la SOUMISSION de la (1n 1,26 el 25 doit etre Iue la
umilere de (1n 1,29 qu1 dV’emblee exclut droit de prehension VIS-A-VIS des anımauUxX, el la Iumiere
de (1n 1,16 Ou le soleil el la lune recolvent «DU1SSance>» S{I11 le Jour el la ult qu1 est Organıisatrıce el
L1°  - DasS Captatrıce: \WESTERMANN, CNESIS Kapittel 1-5, Neukirchen 1999, 219 Cfr. AauUssı WENIN,
"”Adarı Ahraharı les de Phumain: lecture de Grenese, 1, 1-12,4 (Lire la Bible 148), Parıs
ZU07, 41
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logique du don qui implique réception et réponse, vis-à-vis de la création qu’il ne 
reconnaît pas et ne respecte dans ce qu’elle est et vis-à-vis des autres hommes qu’il 
prive du don en se l’accaparant. 

La réception du don implique nécessairement une certaine forme d’appropria-
tion. Ce qui est reçu est intégré par le récipiendaire et fait partie désormais de son 
monde. Cependant à la différence de l’appropriation captatrice et thésaurisante, il 
s’agit d’une appropriation respectueuse de la chose reçue et non exclusive. Sur ce 
point la réflexion en éthique sociale chrétienne a toujours cherché à penser un droit 
indiscutable à la propriété qui soit cependant soumise à la nécessité commune. Gau-
dium et spes au § 69 résume une tradition remontant aux Pères de l’Église qui module 
la propriété légitime par la responsabilité: «l’homme, dans l’usage qu’il en fait, ne 
doit jamais tenir les choses qu’il possède légitimement comme n’appartenant qu’à 
lui, mais les regarder aussi comme communes». Le Concile cite le Décret de Gratien: 
«Donne à manger à celui qui meurt de faim, car, si tu ne lui as pas donné à manger, tu 
l’as tué». L’appropriation captatrice et exclusive refuse de voir le manque creusé chez 
l’autre et elle le tue c’est-à-dire qu’elle l’empêche d’être. Elle ne lui rend pas justice et 
elle ne rend pas justice à Dieu qui lui offre cet être. C’est une particularité de Laudato 
si’ d’insister sur le fait que cela est valable pour les frères humains, mais aussi pour le 
reste de la création.

3) L’homme travaille le monde et il le garde en respectant son rythme et avec dou-
ceur. Le commandement de Genèse 1,26 et 28 donnant licence et ordre à l’homme 
d’emplir la terre et de la soumettre a souvent été mal compris, comme s’il validait la 
propriété de l’homme sur la terre20. Or le pouvoir reçu n’est pas un pouvoir discré-
tionnaire, mais un pouvoir qui s’inscrit dans la geste créatrice divine, un pouvoir «à 
l’image de Dieu», tel que le récit de la création vient de le décrire, c’est-à-dire un pou-
voir pour organiser et déployer le monde en prolongement de l’agir du Créateur21. Il 
s’agit d’une puissance d’agir conférée à l’homme pour collaborer à l’œuvre créatrice 
de Dieu. Genèse 2,15 confirme cette notion de puissance organisatrice responsable en 
indiquant que l’homme est placé par Dieu dans le jardin pour le cultiver et le garder. 

L’homme a donc des droits et des devoirs dans ce travail du monde qui lui est 
assigné. Ce que l’homme doit au jardin c’est de le cultiver, ce que le jardin doit à 

20	 Le médiéviste Lynn White, dans un article, critiquable et critiqué, qui a eu un grand retentissement (The 
Historical Roots of Our Ecologic Crisis, dans Science 155/3767 [1967] 1203-1207) rend le Christianisme 
responsable de la crise écologique actuelle parce que celui-ci, par son anthropocentrisme de droit divin, 
justifierait l’exploitation de la nature par l’homme pour ses propres fins.

21	 C. Westermann montre que l’injonction à la soumission de la terre en Gn 1,26 et 28 doit être lue à la 
lumière de Gn 1,29 qui d’emblée exclut un droit de préhension vis-à-vis des animaux, et à la lumière 
de Gn 1,16 où le soleil et la lune reçoivent une «puissance» sur le jour et la nuit qui est organisatrice et 
non pas captatrice: C. Westermann, Genesis Kapitel 1-3, Neukirchen 1999, 219. Cfr. aussi A. Wénin, 
D’Adam à Abraham ou les errances de l’humain: lecture de Genèse, 1,1-12,4 (Lire la Bible 148), Paris 
2007, 41.
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l’homme est nourriture (Gn 1,29): celui-c1 DEeut «prelever de la bonte de 1a
qul lui Est necessalre DOUL SUFrViIVre> (L 67), Mals aisant veille preserver

1a fecondite Issue de la benediction divine. Le travajl faire dans 1a creation doit Artıcol|touJours tre pense 42l partır du premler don originel des ochoses fait DarL Dieu>»22 et

partır de la coherence, de l’harmonie eTt de la beaute GUC celui-c1 mMlise dans le jJardin
qu'ıl plante (Gn 2,8) Dans SCNS, l’intervention de l’homme SIIr 1a A4tLure doit
Das LAantL viser 1a modiher qu ’a l’aider s’epanoulr dans 1a dynamique instauree Dar
l’agir createur divin23.

Le developpement durable doit tre pense dans SC115 le travajl effectue dans
le monde DEeut Das ettre danger 1a Analite de monde qul Est AV’Stre 1a DOUL

Hn DIODIE eTt 110  - seulement reservolr de materl1au. G°] faut respeCcLEr le
rythme de 1a nature, n est Das LAantL qu'ıl faut Das l’epuiser eTt garder un

certalne reserve DOUL les generations futures, in Als est principalement DOUL mMmaln-
tenır harmonie VE elle SL, LAantL GUEC CO-creature, S’inserire dans 1a Hn COININUNEC

de 1a creat10n. OUuUS ( CN elements LOUS amenent CHNSCI l’homme dans chemi-
ement FESPECILUCUX du monde, un co-evolution des etres humains eTt de 1a haLUure

L’image du jardinier suggeree Dar le biblique Est tres parlante. Celul-c1 travajlle
(  e, ı] l’accompagne dans s()  - mürissement, eTt ARBISS ı] contemple emerveille le

travajl souterramn eTt le surg1ssement qul sS’accomplit elle
Dans SCMNS, ı] faut AaUsSs] considerer le IN un varlable d’ajustement.

I} s’agit DOUL l’homme eTt la creation de faire coincider leurs m et 110  - Das DOUL
’un d’imposer SC  — m l’autre. Laudato \A denonce -  Juste titre un rapidite qu1
emballe de plus plus 1a COUTLSEC des socletes humaines et qu1 tient Das COMPTE des
rythmes biologiques eTt de leur enteur ( 18) Rythme du .  Jour et de 1a nult, rythme
des Salsons, GUC l’homme qu1 Veut COUL, LTOUL le plus: rythmes hu
ImAalns GUC l’on cherche nler Dar un medecine «antlı-age» GUC l’on contredit Dar
exemple induisant des STOSSCSSCH apres la menODpause. La necessIite, Mals AUSS]1 1a
richesse d’une redecouverte du rythme de la creation LTOUL entlere24 amenent OFS
LO regard critique S1I1IL un cConception de l’economie tondee SIIr l’immediatete,
valorisant le changement perpetuel alors GUC les eCOosystemes demandent un stabili-
te, un patience eTt <1111 regard qu1 aille au-cela de l’immediat>» ( 36)

La derniere varlable n  ajuster Est celle qu1 oscille entre force pf douceur. 51 le TenL-
teur confie l’homme DOUVOIF, celui-c1 «n a rlen de 11210  u eTt n est certalnement Das

A} E,  N  UL 1L, Enc (LeNteSIMÜUS 57
23 Compendium DE, 460
24 (n TEIHNALQUCITA PTODOS la bositivite de plus plus AUXN methodes de regulation naturelle

des nalssances Ou les femmes el les couples valorisent la capacıte de reinscrıre ans le du
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l’homme c’est sa nourriture (Gn 1,29); celui-ci peut «prélever de la bonté de la terre 
ce qui lui est nécessaire pour survivre» (LS 67), mais ce faisant il veille à en préserver 
la fécondité issue de la bénédiction divine. Le travail à faire dans la création doit 
toujours être pensé «à partir du premier don originel des choses fait par Dieu»22 et à 
partir de la cohérence, de l’harmonie et de la beauté que celui-ci a mise dans le jardin 
qu’il a planté (Gn 2,8). Dans ce sens, l’intervention de l’homme sur la nature ne doit 
pas tant viser à la modifier qu’à l’aider à s’épanouir dans la dynamique instaurée par 
l’agir créateur divin23. 

Le développement durable doit être pensé dans ce sens: le travail effectué dans 
le monde ne peut pas mettre en danger la finalité de ce monde qui est d’être là pour 
sa fin propre et non seulement comme réservoir de matériau. S’il faut respecter le 
rythme de la nature, ce n’est pas tant parce qu’il ne faut pas l’épuiser et garder une 
certaine réserve pour les générations futures, mais c’est principalement pour se main-
tenir en harmonie avec elle et, en tant que co-créature, s’inscrire dans la fin commune 
de la création. Tous ces éléments nous amènent à penser l’homme dans un chemi-
nement respectueux du monde, une co-évolution des êtres humains et de la nature. 
L’image du jardinier suggérée par le texte biblique est très parlante. Celui-ci travaille 
sa terre, il l’accompagne dans son mûrissement, et aussi il contemple émerveillé le 
travail souterrain et le surgissement qui s’accomplit en elle. 

Dans ce sens, il faut aussi considérer le temps comme une variable d’ajustement. 
Il s’agit pour l’homme et la création de faire coïncider leurs temps et non pas pour 
l’un d’imposer son temps à l’autre. Laudato si’ dénonce à juste titre une rapidité qui 
emballe de plus en plus la course des sociétés humaines et qui ne tient pas compte des 
rythmes biologiques et de leur lenteur (LS 18). Rythme du jour et de la nuit, rythme 
des saisons, que l’homme qui veut tout, tout le temps ne supporte plus; rythmes hu-
mains que l’on cherche à nier par une médecine «anti-âge» ou que l’on contredit par 
exemple en induisant des grossesses après la ménopause. La nécessité, mais aussi la 
richesse d’une redécouverte du rythme de la création tout entière24 amènent alors à 
poser un regard critique sur une conception de l’économie fondée sur l’immédiateté, 
valorisant le changement perpétuel alors que les écosystèmes demandent une stabili-
té, une patience et «un regard qui aille au-delà de l’immédiat» (LS 36).

La dernière variable à ajuster est celle qui oscille entre force et douceur. Si le Créa-
teur confie à l’homme un pouvoir, celui-ci «n’a rien de mou et n’est certainement pas 

22	 Jean-Paul II, Enc. Centesimus annus, 37.
23	 Compendium DSE, § 460.
24	 On remarquera à ce propos la positivité reconnue de plus en plus aux méthodes de régulation naturelle 

des naissances où les femmes et les couples valorisent la capacité de se réinscrire dans le temps du 
corps.



Fa CFEAaTION YY C50dCE AC JUSTICE f tempfe abıter

CXECIMPDT de force»2, Mals l’image de Dieu ’humain doit SAVOIF maltrıser pulssance
eTt faire habiter 1a douceur. (_ette derniere n est Das un simple retfenue de 1a force,
in als un posiıtivıte DIODIE elle LOUS rappelle GUC Dieu qul deploie l’univers EstODTLUN7 Dieu de tendresse, de bonte, de fidelite, de Compasslon et d’amour. (es caracterISs-
t1ques font partıe de pulssance. Elles LOUS indiquent 1a bonne imanlere de V’exercer.
L’injJustice viendra alors d’une force eXCESSIVE 10  — enrichie Dar 1a douceur. est 1a
force de l’avidite mMlise Dar ’homme ServViICce de 1a satisfaction exclusive de C be
SO1NS, alsant plus droit ALL  N besoins des autres, GUC solent d’autres humains
d’autres etres crees. (_ette force inJuste qul devient violence irrespectueuse, polluante
eTt captatrıce (L 20-30 defait l’harmonie de 1a creation, elle arrache eTt elle dechire,
(&’est-A-dire qu’elle de 1a souffrance. Laudato S£', qul definit un

encyclique soclale ( 15), souligne de manlere repetee GUEC l’avidite blesse AuUtLAant 1a
A4LUTre GUC les Aautres humains. De manlere parlante alors, le DaDeC Francois identife
Ees le debut de SC  — 1a creation eTt les DAauUVLCS <«Jes plus abandonnes eTt maltraites»
gem1ssants et souffrants ( FeNVOoyant Rm 8,22)

Retablir la Justice est Freirouver la douceur dans 1a force, Mals ARBISS concilier
celle-c]1 VE le don ( In Est renvoye LTOUL l’enseignement soc1al traltant de 1a DIO
priete force utiliser ServV1ice A’autrul. Clte le Patriarche Bartholomee
qul Invıte asscI «de l’avidite 1a generos1ite» dans un ASCESE qul sol1t un capacıte
positive de donner et 110  - simplement de Le monde DEUT OFrS devenir
DOUL l’homme «SACTeMmMeEeN de Communl10n», ’un Est ’autre enrichl, dans
un relation qu1 corrige n CTTECULS d’ajustement et EITOUVE 1a Just1ce, GUEC le
trolsieme (  E, Dieu, volt presence «meme dans les plus petits details
du vetement s \4115 COUTLUTrE de 1a creatl1on>».

4) L’homme vend IrACE. Depuls les EFAavaux de Marcel Mauss26, 1a reflexion S1UIC le
don eTt S1I1IL dynamique socliale, 61 elle dit 1a necessite et l’importance de 1a reception
DOUL valider le don, dit AaUsSs] Ll’inevitabilite d’un prolongement du don qul Est Issu de
celu]1 qul recolt (contre-don). S1 don Est vralment FECLU, le EeCevVvia devient alors
donnant. (e don FretoOur, n est Das le fait d’un devoir, Mals ı] surgıt spontanement
de 1a dynamique du don Dans ( A ı] dirige VOTIS les deux Aautres termes de 1a
triade GUEC SONT Dieu eTt la creat10n. Le contre-don qul Est d/\ Dieu est 1a louange
eTt 1a benedietion. De DarL position particuliere dans ’schelle des etres, ’homme
1a täche de relayer la louange des creatures, de 1a faire acvenir 1a parole?27, V1s-A4-VIS
de 1a creation, l’homme la täche, len au-dela du simple FrESDECT, de lui donner 1a
possibilite dV’advenir V’ätre alsant alns] office de cO-createur.

25 WENIN, DAdarı Abraham, 41

MAUSS, FSSat Sur le don Jorme EF FALSON de P’echange ANS les SOCIELES archdigues, Parıs 2007
27 Cir. ei-dessous.
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exempt de force»25, mais à l’image de Dieu l’humain doit savoir maîtriser sa puissance 
et y faire habiter la douceur. Cette dernière n’est pas une simple retenue de la force, 
mais a une positivité propre: elle nous rappelle que Dieu qui déploie l’univers est un 
Dieu de tendresse, de bonté, de fidélité, de compassion et d’amour. Ces caractéris-
tiques font partie de sa puissance. Elles nous indiquent la bonne manière de l’exercer. 
L’injustice viendra alors d’une force excessive non enrichie par la douceur. C’est la 
force de l’avidité mise par l’homme au service de la satisfaction exclusive de ses be-
soins, ne faisant plus droit aux besoins des autres, que ce soient d’autres humains ou 
d’autres êtres créés. Cette force injuste qui devient violence irrespectueuse, polluante 
et captatrice (LS 20-30) défait l’harmonie de la création, elle arrache et elle déchire, 
c’est-à-dire qu’elle provoque de la souffrance. Laudato si’, qui se définit comme une 
encyclique sociale (LS 15), souligne de manière répétée que l’avidité blesse autant la 
nature que les autres humains. De manière parlante alors, le pape François identifie 
dès le début de son texte la création et les pauvres «les plus abandonnés et maltraités» 
gémissants et souffrants (LS 2 renvoyant à Rm 8,22). 

Rétablir la justice c’est retrouver la douceur dans la force, mais aussi concilier 
celle-ci avec le don. On est renvoyé à tout l’enseignement social traitant de la pro-
priété comme force à utiliser au service d’autrui. LS 9 cite le Patriarche Bartholomée 
qui invite à passer «de l’avidité à la générosité» dans une ascèse qui soit une capacité 
positive de donner et non simplement de renoncer. Le monde peut alors devenir 
pour l’homme «sacrement de communion», l’un est l’autre se trouvant enrichi, dans 
une relation qui corrige ses erreurs d’ajustement et retrouve la justice, parce que le 
troisième terme, Dieu, voit reconnue sa présence «même dans les plus petits détails 
du vêtement sans couture de la création».

4) L’homme rend grâce. Depuis les travaux de Marcel Mauss26, la réflexion sur le 
don et sur sa dynamique sociale, si elle dit la nécessité et l’importance de la réception 
pour valider le don, dit aussi l’inévitabilité d’un prolongement du don qui est issu de 
celui qui reçoit (contre-don). Si un don est vraiment reçu, le recevant devient alors un 
donnant. Ce don en retour, n’est pas le fait d’un devoir, mais il surgit spontanément 
de la dynamique du don. Dans notre cas il se dirige vers les deux autres termes de la 
triade que sont Dieu et la création. Le contre-don qui est dû à Dieu c’est la louange 
et la bénédiction. De par sa position particulière dans l’échelle des êtres, l’homme a 
la tâche de relayer la louange des créatures, de la faire advenir à la parole27. Vis-à-vis 
de la création, l’homme a la tâche, bien au-delà du simple respect, de lui donner la 
possibilité d’advenir à l’être faisant ainsi office de co-créateur. 

25	 A. Wénin, D’Adam à Abraham, 41.
26	 M. Mauss, Essai sur le don: forme et raison de l’échange dans les sociétés archaïques, Paris 2007.
27	 Cfr. ci-dessous.
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Nous VODS, jusque-la, defini les en Dieu, l’homme et le monde Artıcol|
termes de relations plus InO1Ns len ajustees. Une al il de ecture GUEC l’on
Deut explorer Est 1a ecture topologique suggeree Dar le deuxieme recıt de 1a creat10n.
L’auteur biblique deerit le monde Tee CSDACE geographique, jJardin,
dans lequel V’ätre humain Est specifiquement installe Dar Dieu. Le de l’Ecriture
Est 1C1 interpellant, decrivant deux fois l’arrivee de l’homme dans le jJardin28:
Verset Ö, Dieu depose ’humain S\a1l$s5 plus de Prec1s10nNs?2?; est le Verset 1> qu1 deploie
le SC115 de CeTt etre-pose-lä d’une imanlere plus dense. Le hebreu de 1a
racıne nuWAacCh), GUC l’on tracult habituellement francais DarL «etablit>», possede
CONTENUu semantıque large et signifte «DOSCDI> VE deux connotatlions interessantes>0-
1) DOUV E VEDOS, qul qualifte le lieu Ou l’on Est pose lieu CDOSAaNtT,
(’est-A-dire agreable et ajuste celu] qu1 doit tIrouver le CDOS; 2) DOUV ALSSer,

qul implique retralt de celu] qul DOSC et un perm1ssion dV’Stre DOUL celu] qu1 Est

DOSE, in Als AUSS]1 un ALLteNtfe SIIr manlere dV’&atre La sulte du Verset 1> precise cela
GUC ’humain Est installe DOUT cultiver et sarder le jJardin.

L’homme Est donc SIIr 10  — Das DOSE, Mals installe, 110  - Das simple
OCCUDANT, Mals DOUL tre habitant. ( In DEeut 1C1 AL  e riches analyses de
Martın Heidegger S1I1IL theme?31. Our le philosophe, les humains habitent lorsquils
menagent les quatre dimensions qu'ıl quadriparti (Gevizert: (  e, ciel, divins,
mortels)22. Plus precisement, «les mortels habitent Alors qu’ıls AMUMDEHNT Ia LEITE>, Ccest-
a-dire GJUC, refusant de Ssen rendre inaltres ils 1a liberent et 1a lalissent revenIır SC  —

tre DIODIC;, «alors qu’ıls accueillent E el el (/’est-A-dire qu’ils respeCTLENT
le eroulement du VE C rythmes eTt «quils font Das de 1a nult le .  Jour eTt
du .  Jour un COULSC s \4115 rep1t>»; «alors qu’ıls attendent les divins>», qu'ils vivent leur
absence s\a1ll$s faire eux-memes leurs dieux: eTt finalement, «fes mortels habitent
lorsqu’ıls conduisent leur FV La description GUC fait Heidegger de MHME-

Schonen) reJolnt GUC LOUS VON evoque plus haut Vadvenir

Le est Iu Aans UL nalvete seconde telle UE broposee Dar Kicceur, qu1 n 1gnore PasS, mals depasse
hermeneutiquement la ecture exeget1que historico-critique qu1 rattache plutöt double 'UL1-

la necessite V’harmoniser EeUX LEXIES d’origine differente. Cfr. \WESTERMANN, CNESIS Kapt
tel 1-5, 299
abk# LY/ZA5 placer,

(J„ESENIUS, (Jesenius Hebrein and C’haldee ICXTCON the Old Testament SCHDIUFES, transl.
Prideaux Tregelles, rand Rapids 3559

51 HEIDEGGER, Bdttr habiter DEHSECH, In FSsais EF CONfEreNCcES, Parıs LY”3U: 1D., T ’homme habite
Doete. In hid.

52 HEIDEGGER, Bättr, habiter DCHSCH, 1L//
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2. La création comme temple à habiter

Nous avons, jusque-là, défini les rapports entre Dieu, l’homme et le monde en 
termes de relations plus ou moins bien ajustées. Une autre clé de lecture que l’on 
peut explorer est la lecture topologique suggérée par le deuxième récit de la création. 
L’auteur biblique y décrit le monde créé comme un espace géographique, un jardin, 
dans lequel l’être humain est spécifiquement installé par Dieu. Le texte de l’Écriture 
est ici interpellant, en décrivant deux fois l’arrivée de l’homme dans le jardin28: au 
verset 8, Dieu dépose l’humain sans plus de précisions29; c’est le verset 15 qui déploie 
le sens de cet être-posé-là d’une manière plus dense. Le terme hébreu (hifil de la 
racine nuwach), que l’on traduit habituellement en français par «établit», possède un 
contenu sémantique large et signifie «poser» avec deux connotations intéressantes30: 
1) poser pour le repos, ce qui qualifie le lieu où l’on est posé comme un lieu reposant, 
c’est-à-dire agréable et ajusté à celui qui doit y trouver le repos; 2) poser pour laisser, 
ce qui implique un retrait de celui qui pose et une permission d’être pour celui qui est 
posé, mais aussi une attente sur sa manière d’être. La suite du verset 15 précise cela 
en montrant que l’humain est installé pour cultiver et garder le jardin.

L’homme est donc sur terre non pas posé, mais installé, non pas comme un simple 
occupant, mais pour y être un habitant. On peut renvoyer ici aux riches analyses de 
Martin Heidegger sur ce thème31. Pour le philosophe, les humains habitent lorsqu’ils 
ménagent les quatre dimensions qu’il nomme quadriparti (Geviert: terre, ciel, divins, 
mortels)32. Plus précisément, «les mortels habitent alors qu’ils sauvent la terre», c’est-
à-dire que, refusant de s’en rendre maîtres ils la libèrent et la laissent revenir à son 
être propre; «alors qu’ils accueillent le ciel comme ciel» c’est-à-dire qu’ils respectent 
le déroulement du temps avec ses rythmes et «qu’ils ne font pas de la nuit le jour et 
du jour une course sans répit»; «alors qu’ils attendent les divins», qu’ils vivent leur 
absence sans se faire à eux-mêmes leurs dieux; et finalement, «les mortels habitent 
lorsqu’ils conduisent leur être propre». La description que fait Heidegger de ce mé-
nagement (Schonen) rejoint ce que nous avons évoqué plus haut en terme d’advenir 

28	 Le texte est lu dans une naïveté seconde telle que proposée par Ricœur, qui n’ignore pas, mais dépasse 
herméneutiquement la lecture exégétique historico-critique qui rattache plutôt cette double occur-
rence à la nécessité d’harmoniser deux textes d’origine différente. Cfr. C. Westermann, Genesis Kapi-
tel 1-3, 299.

29	 .sum: poser, placer / שׂוּם
30	 H. W. F. Gesenius, Gesenius’ Hebrew and Chaldee lexicon to the Old Testament scriptures, transl. S. 

Prideaux Tregelles, Grand Rapids 19797, 539.
31	 M. Heidegger, Bâtir, habiter, penser, in Essais et conférences, Paris 1980; Id., ...L’homme habite en 

poète..., in ibid.
32	 M. Heidegger, Bâtir, habiter, penser, 177.
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Patre qu1 DEeut dire plus precisement latsser-dans-son-etre, MAals AUSS]1
d’un ramener-d-L’etre, d’un sauvegarder, d’un PMNTOMUFEr eTt d’un bhroteger?. deploie 1a
richesse de l’habitation d’un monde qu1 DEeut OFS tre considere, DOUL les humains,ODTLUN7 le lieu SC115 aristotelicien du (  E, (/’est-A-dire V’endraoit enveloppant VOTIS

lequel ils SONT conduits et dans lequel ils peuvent reposer?*.
Habiter seralt donc 1a capacıte GUC les humains ONT, qu’ils auralent trouve

leur lieu, de menager V’environnement respecCtTant le rythme DIODIE dans lequel
ı] S insecrIt eTt ı] les inscrit: dV’elever leur regard eTt de reconnaltre un transcendance,
(&’est-A-dire au-cela du visible, au-dela du maitrisable, du calculable et du
mesurable?>, assıgnant alors lieu l’habitation humaine plus GUC 1a (  e,
«Ventre-deux du cie] eTt de 1a LerrTe>»; SL, faisant, de DOUVOILF tre SsO1-meme.

51 le philosophe imentlonne <«Jes mortels» etant les suJets de habitation
ı] parle Das dans ( CN deux Textes de V’habiter-ensemble, de 1a co-habitation. (Jr le
Dieu biblique, 1a difference des diyvins heideggeriens .  tOouJours objets d’attente, fait
partie de ( CN co-habitants de 1a I} n est Das LAantL attendre qu 'a decouvrir et
reconnaltre dans le monde. I} SV promene et vient resplrer le souffle du SOIL, dit
le poete biblique (Gn 3,8) Est attentit l’homme, ı] s’inquiete de Das le VOILr eTt
ı] n est Das indifferent manlere d’occuper le COSI1NOS «n LTOUL dit Martın
Buber, Dieu interpelle chaque homme: ((0 es-Iu dans ton monde?” »36 (_ette pre-
C111 de Dieu qul deborde les lieux assıgnes Sacre DOUL emplir 1a Est

suggeree DarL Isale quand ı] deerit 1a oloire de Dieu qu1 «emplit 1a terTre>» (Is, 6,
La oloire de Dieu Est prise 1C1 dans SC  — SC115 biblique eTt signifte <«Je polids d’un tre
dans V’existence»37 Autrement dit 1a densite de presence qul confere lieu qu'ıl
invest1it un dignite particuliere. La creation LAantL GUC Hheatrum oloriae DePS, de
vient le lieu Ou les humains SONT appeles Vivre et agır presence de eTt VE Dieu.
Nous appellerons alors, -  Juste titre «temple>» lieu d’un etre-en-presence-de-la-di-
vinıte. Dans SCNS, 1a Justice ultime rendre monde et Dieu renvole mode
A’habitation des humains: ı] s’agit A’habiter 1a creation de 1a vrale manıilere,
habite dans temple, (/’est-A-dire de manlere liturgique. I} faut 1C1 DOUSSCI l’intuition
de Heidegger qu1 dit qu'ıl Nn Y qu ’ une vrale imanlere A’habiter le monde: est de

55 Ihid.
54 ÄARISTOTE, Physique LV, A 1a,6
5 HEIDEGGER, T ’homme habite Doete. 44

BUBER, Le Chemin de P”Phomme d’apres Ia doctrine hasstdique (Of. Der Weg des Menschen ach der
ehasstidischen Lehre, Den Haag-Amsterdam 1947), Parıs 1995, 10

57 LEON-DUFOUR, Vocahulatre de theEologte hiblique, Parıs 200712, 5014

MOLTMANN, Dieu P ZEN Ia CYEAaLION. I7atte Ecologique de Ia CYCALION (Or. OT IM der Schöpfung, München
1985), Parıs 1%”855,
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à l’être qui peut se dire plus précisément comme un laisser-dans-son-être, mais aussi 
d’un ramener-à-l’être, d’un sauvegarder, d’un entourer et d’un protéger33. Il déploie la 
richesse de l’habitation d’un monde qui peut alors être considéré, pour les humains, 
comme le lieu au sens aristotélicien du terme, c’est-à-dire l’endroit enveloppant vers 
lequel ils sont conduits et dans lequel ils peuvent reposer34. 

Habiter serait donc la capacité que les humains ont, parce qu’ils auraient trouvé 
leur lieu, de ménager l’environnement en respectant le rythme propre dans lequel 
il s’inscrit et il les inscrit; d’élever leur regard et de reconnaître une transcendance, 
c’est-à-dire un au-delà du visible, un au-delà du maîtrisable, du calculable et du 
mesurable35,  assignant alors comme lieu à l’habitation humaine plus que la terre, 
«l’entre-deux du ciel et de la terre»; et, ce faisant, de pouvoir être soi-même. 

Si le philosophe mentionne «les mortels» comme étant les sujets de cette habitation 
il ne parle pas dans ces deux textes de l’habiter-ensemble, de la co-habitation. Or le 
Dieu biblique, à la différence des divins heideggeriens toujours objets d’attente, fait 
partie de ces co-habitants de la terre. Il n’est pas tant à attendre qu’à découvrir et à 
reconnaître dans le monde. Il s’y promène et vient en respirer le souffle du soir, dit 
le poète biblique (Gn 3,8). Il est attentif à l’homme, il s’inquiète de ne pas le voir et 
il n’est pas indifférent à sa manière d’occuper le cosmos. «En tout temps, dit Martin 
Buber, Dieu interpelle chaque homme: “Où es-tu dans ton monde?”»36. Cette pré-
sence de Dieu qui déborde les lieux assignés au sacré pour emplir toute la terre est 
suggérée par Isaïe quand il décrit la gloire de Dieu qui «emplit toute la terre» (Is, 6,3). 
La gloire de Dieu est prise ici dans son sens biblique et signifie «le poids d’un être 
dans l’existence»37 autrement dit la densité de sa présence qui confère au lieu qu’il 
investit une dignité particulière. La création en tant que theatrum gloriae Dei38, de-
vient le lieu où les humains sont appelés à vivre et à agir en présence de et avec Dieu. 
Nous appellerons alors, à juste titre «temple» ce lieu d’un être-en-présence-de-la-di-
vinité. Dans ce sens, la justice ultime à rendre au monde et à Dieu renvoie au mode 
d’habitation des humains: il s’agit d’habiter la création de la vraie manière, comme on 
habite dans un temple, c’est-à-dire de manière liturgique. Il faut ici pousser l’intuition 
de Heidegger qui dit qu’il n’y a qu’une vraie manière d’habiter le monde: c’est de 

33	 Ibid.
34	 Aristote, Physique IV, 4, 210b,32-211a,6.
35	 M. Heidegger, ...L’homme habite en poète..., 244.
36	 M. Buber, Le chemin de l’homme d’après la doctrine hassidique (or. Der Weg des Menschen nach der 

chassidischen Lehre, Den Haag-Amsterdam 1947), Paris 1995, 10.
37	 X. Léon-Dufour, Vocabulaire de théologie biblique, Paris 200712, 504
38	 J. Moltmann, Dieu dans la création. Traité écologique de la création (or. Gott in der Schöpfung, München 

1985), Paris 1988, 88.
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l’habiter poete?? et de deecrire GUC devient le poete dans le temple, (/’est-A-dire
prlant, celebrant, et communlant. Artıcol|

21 La creation I  Jeu de la priere
Entrer dans le temple eTt lui rendre Justice est discerner Dieu SL, l’ayant discer-

ne, prendre presence ser1euX, C’est-A-dire tOouUurner SC  — regard et SC  — esperance
VOTIS lui dans un attitude de priere. Prier, est decentrer d’une auto-habitation
du monde DOUL dV’Stre DrIS dans le Jeu de CeTt habitant premier. Repondre

la question << O es-tur», est de Das cacher eTt OSCL le «Me VO1C1'>»
(Is 6,8) d’un face face destabilisant. Prier enfin est SOrtIr d’une attitucle analy-
t1que deconstructrice (Te-Cela che7 Buber), DOUL, pourralt-on dire, alsser SalSsır Dar
l’atmosphere du lieu, alsser prendre dans MOUvemen 110  - mMmaltrıse de CCON-

nalssance emertveillee ST, au-cela des IN OTS eTt des CONCE  S, consentIr entfrer dans 1a
relation GUC DIODOSC le Tu divin. Sortir d’une experlence questionnante du monde
DOUFL le VOIlLr transforme Dar la Presence de celu] qu1 dis TIu, seralt-ce Das le Lype
d’experience vecue Dar Marıle de Magdala le matın de Päaques (In M) 14-18 Parce
quelle consent] l’appel: «Marle!>», elle transftormer quete materielle d’un
cadavre, priere: «Rabbouni'», le jJardin LTOUL COUD revele s()  - etre-temple dans
lequel elle «V{ le deigneur>».

La capacıte de 1a priere dans le temple du monde est la possibilite d’Echapper
GUC le philosophe („1useppe (Lapograssl appelle le «desespoir du Ani>40 intitule
chapitre de SC  — Introduction In DIE Ethigue: «Suicide et priere>», reference

un lettre GUC Baudelaire ectIvalt mere Ou le poete dit SC  — obsession Dar l’idee
du sulcide eTt priere DOUL CSSayVeCr d’y echapper. (e GUC (Lapograssi CSSaye alors de
ImMmOonNtfIrer est COMMeNT ’humain Dar LTOUS les INOVECNS, de Vivre dans le monde

echappant 1a necessite de 1a priere. Veut Dar ul-meme maltrıser le An eTt
trouver de Ll’infini. est le IMOUvemen qu’il [6)  C, 1a «LNALCOSC du divertissement>»
eTt qul’il decline {“(){LS5 1a forme du Jeu, du travajl et de 1a UCITIE, L’homme crolre
trouver de ’absolu, «succedane de la V1Ie eternelle», qul fera cependant ilusion
qu'un (e «perpetuel agır, qul Est un facon perpetuelle de n arrıver rlen>»
Est un il de ecture Iinteressante DOUL lire 1a V1Ie de l’homme dans le monde cree,
un tentatlion de mMaltrıse liberant de 1a transcendance creatrice et habitante, qul
revele Anal alienante et dont V’echer aAmene l’homme desespere bord du sulcide.
] le MOMmMent supreme du suicide, le veritable desespoir, le -  Jugement selon lequel

HEIDEGGER, T ’homme habite DoeteThierry Collaud  l’habiter en poete?9? et de decrire ce que devient le poete dans le temple, c’est-ä-dire  un priant, un celebrant, et un communiant,  HOD  2.1. La creation lieu de la priere  Entrer dans le temple et lui rendre justice c’est y discerner Dieu et, l’ayant discer-  n€, prendre sa presence au serieux, c’est-A-dire tourner son regard et son esperance  vers lui dans une attitude de priere. Prier, c’est se de&centrer d’une auto-habitation  du monde pour accepter d’&tre pris dans le jeu de cet habitant premier. Repondre  ä la question «Qüu es-tu?», c’est accepter de ne pas se cacher et oser le «Me voici!»  (Is 6,8) d’un face ä face destabilisant. Prier enfin c’est sortir d’une attitude analy-  tique de&constructrice (Je-Cela chez Buber), pour, pourrait-on dire, se laisser saisir par  V’atmosphere du lieu, se laisser prendre dans un mouvement non maitrise de recon-  naissance Emerveillee et, au-delä des mots et des concepts, consentir ä entrer dans la  relation que propose le Tw divin. Sortir d’une experience questionnante du monde  pour le voir transforme par la Presence de celui qui me dis Tu, ne serait-ce pas le type  d’experience vecue par Marie de Magdala le matin de Päques (Jn 20 14-18). Parce  qu'elle a consenti ä l’appel: «Marie!», elle a pu transformer sa quete materielle d’un  cadavre, en priere: «Rabbouni!», le jardin a tout a coup revele son &tre-temple dans  lequel elle a «vu le Seigneur».  La capacite de la priere dans le temple du monde c’est la possibilite d’&chapper ä  ce que le philosophe Giuseppe Capograssi appelle le «desespoir du fini»40, Il intitule  un chapitre de son Introduction ä la vie Ethique: «Suicide et priere», en reference ä  une lettre que Baudelaire ecrivait a sa mere 0U le poete dit son obsession par l’idee  du suicide et sa priere pour essayer d’y echapper. Ce que Capograssi essaye alors de  montrer c’est comment l’humain tente, par tous les moyens, de vivre dans le monde  en Echappant ä la necessite de la priere. Il veut par lui-meme maitriser le fini et y  trouver de l’infini. C’est le mouvement qu’il nomme, la «narcose du divertissement»  et qu’il decline sous la forme du jeu, du travail et de la guerre. L’homme va croire y  trouver de l’absolu, un «succedane de la vie eternelle», qui ne fera cependant illusion  qu’un temps. Ce «perpetuel agir, qui est une facon perpetuelle de n’arriver a rien»  est une cle de lecture interessante pour lire la vie de ’homme dans le monde cree,  une tentation de maitrise se liberant de la transcendance creatrice et habitante, qui se  revele au final alienante et dont l’echec amene l’homme desespere au bord du suicide.  «Il y a le moment supreme du suicide, le veritable desespoir, le jugement selon lequel  39 M. HEIDEGGER, ...L’homme habite en poete ...  40 G, CAPOGRASSL, Introduction ä la vie Ethique (Lettres d’Italie), Trocy-en-Multien 2012, 171ss, Il est trös  proche des analyses de Paul Ricceur sur l’opposition refus-consentement face ä «la tristesse du fini»  dans Phzlosophie de la volonte, I: Le volontaire et ’involontaire (1950), Paris 2009, 427ss,  237(LAPOGRASSTIL, Introduction Ia DIE Ethigue Lettres d’Italie), Trocy-en-Multien ZU12, sSs est tres
broche des analyses de Paul KRlcceur S{I11 l’opposition refus-consentement face «Ja trlstesse du inı>
Aans Philosophie de Ia volonte, Le »olontatre EF Pinvolontaire 1950) Parıs ZU009, sSs
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l’habiter en poète39 et de décrire ce que devient le poète dans le temple, c’est-à-dire 
un priant, un célébrant, et un communiant.

2.1. La création lieu de la prière

Entrer dans le temple et lui rendre justice c’est y discerner Dieu et, l’ayant discer-
né, prendre sa présence au sérieux, c’est-à-dire tourner son regard et son espérance 
vers lui dans une attitude de prière. Prier, c’est se décentrer d’une auto-habitation 
du monde pour accepter d’être pris dans le jeu de cet habitant premier. Répondre 
à la question «Où es-tu?», c’est accepter de ne pas se cacher et oser le «Me voici!» 
(Is 6,8) d’un face à face déstabilisant. Prier enfin c’est sortir d’une attitude analy-
tique déconstructrice (Je-Cela chez Buber), pour, pourrait-on dire, se laisser saisir par 
l’atmosphère du lieu, se laisser prendre dans un mouvement non maîtrisé de recon-
naissance émerveillée et, au-delà des mots et des concepts, consentir à entrer dans la 
relation que propose le Tu divin. Sortir d’une expérience questionnante du monde 
pour le voir transformé par la Présence de celui qui me dis Tu, ne serait-ce pas le type 
d’expérience vécue par Marie de Magdala le matin de Pâques (Jn 20 14-18). Parce 
qu’elle a consenti à l’appel: «Marie!», elle a pu transformer sa quête matérielle d’un 
cadavre, en prière: «Rabbouni!», le jardin a tout à coup révélé son être-temple dans 
lequel elle a «vu le Seigneur».

La capacité de la prière dans le temple du monde c’est la possibilité d’échapper à 
ce que le philosophe Giuseppe Capograssi appelle le «désespoir du fini»40. Il intitule 
un chapitre de son Introduction à la vie éthique: «Suicide et prière», en référence à 
une lettre que Baudelaire écrivait à sa mère où le poète dit son obsession par l’idée 
du suicide et sa prière pour essayer d’y échapper. Ce que Capograssi essaye alors de 
montrer c’est comment l’humain tente, par tous les moyens, de vivre dans le monde 
en échappant à la nécessité de la prière. Il veut par lui-même maîtriser le fini et y 
trouver de l’infini. C’est le mouvement qu’il nomme, la «narcose du divertissement» 
et qu’il décline sous la forme du jeu, du travail et de la guerre. L’homme va croire y 
trouver de l’absolu, un «succédané de la vie éternelle», qui ne fera cependant illusion 
qu’un temps. Ce «perpétuel agir, qui est une façon perpétuelle de n’arriver à rien» 
est une clé de lecture intéressante pour lire la vie de l’homme dans le monde créé, 
une tentation de maîtrise se libérant de la transcendance créatrice et habitante, qui se 
révèle au final aliénante et dont l’échec amène l’homme désespéré au bord du suicide. 
«Il y a le moment suprême du suicide, le véritable désespoir, le jugement selon lequel 

39	 M. Heidegger, ...L’homme habite en poète ...
40	 G. Capograssi, Introduction à la vie éthique (Lettres d’Italie), Trocy-en-Multien 2012, 171ss. Il est très 

proche des analyses de Paul Ricœur sur l’opposition refus-consentement face à «la tristesse du fini» 
dans Philosophie de la volonté, I: Le volontaire et l’involontaire (1950), Paris 2009, 427ss.
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ı] Nn Y plus rien faire dans le fini, GUEC cCen Est An VE le fini (e IMOMenNtT coincide
VE le IMOMenNtT de 1a priere, (’est-A-dire VE le MOomMent de l’esperance»41.

La priere Est 1a reconnalssance d’une creation habitee 10  — seulement Dar les huODTLUN7 In alns finis, MAals DarL Autre. Elle Est alors precisement le premier enJeu d’une espe-
DOUL le monde eTt DOUL LOUS dans le monde. Elle conduit l’acceptation d’une

de-prise, condulsant un sortle de 1a distraction, DOUL endosser un fragilite ARBESS
fragile GUC la plus faible des creatures. faut OSCT 1a priere dans et DOUL le monde

«desir tremblant, demande tremblante et DIESGUEC intormulee»42 d’une AaU:

qualite d’&tre, d’une AaU: qualite dans 1a reception de V’atre eTt des etres. Dit d’une
AaU: manilere, 1a priere Est l’ajustement Dieu, qul l’ajustement monde.

La creation, I  J1eu de l’emerveillement el de la louange
Finalement dans capacıte de reconnaltre 1a Presence, 1a priere serait-elle

Das l’attitude qu1 amene vral CDOS, rendant Justice dimension evoquee
Ci-dessus du nurpDach de (n 2,15 (Etre-pose-dans-le monde Dar Dieu), qul Est AV’Stre
pose DOUFL le CDOS, DO qul TITrOUVEe qu en Dieu, dit salnt Augustin®, Dieu
etablirait l’homme dans SC  — e qu1 Est SC  — vral Iie1i eTt lieu de SC  — CDO GUC
Dieu S Y ITrOUVE AUSS]1. Le DO de l’homme dans 1a creation Est OFS loin des images
de farniente vehiculees DarL 110S$ contemporalns vendeurs de Olsirs. Le DO Dieu
Est CDO sabbatıque, le DO de 1a reconnalssance, le CDO la An de l’inquie-
tude du COCUL, le CDO Ou surgissent V’emerveillement et 1a louange. (‚omme le dit
Moltmann, <«AUCUMN exode politique, soc1ial et econOomMIque hors de l’oppression, du
deracinement et de Vl’exploitation conduira reellement la 1berte d’un monde
humain S4115 le sabbat, s \4115 l’abandon de LTOUTLES les (CUVICS, s\a1ll$s le delassement et
le DO dans 1a presence de Dieu>44 est attitude sabbatique qul Est V’atti-
tude appropriee l’etre-dans-le-monde-comme-dans-un-temple, qu1 rend Justice 1a
creation temple et Dieu SC  — habitant premier, qul «fait connaitre,
sanctifie et benit le monde creat1o0n>.

L’encyclique du Dape Francois, dans SC  — titre meme Orlente VOTIS attitude
sabbatique, de meme GJUC, Dar tonalite franciscaine marquee Ees les premileres
lignes, elle LOUS Invite un louange qul surgit de V’emerveillement. Sa1lnt Bonaven-
Lure, dans SC  — IHNEeYAYIUM insliste fortement declarant GUC la creation TOUL entlere

41 (LAPOGRASST, Introduction Ia DE Ethigue, 1L/2
A Ihid.
45 Confesstons, 1, CS CO NOSIIUMmM inquietum est donec requlescat In le»
44 MOLTMANN, Dieu ANS Ia CYEALION,
45 Ihid.
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il n’y a plus rien à faire dans le fini, que c’en est fini avec le fini. Ce moment coïncide 
avec le moment de la prière, c’est-à-dire avec le moment de l’espérance»41. 

La prière est la reconnaissance d’une création habitée non seulement par les hu-
mains finis, mais par un Autre. Elle est alors précisément le premier enjeu d’une espé-
rance pour le monde et pour nous dans le monde. Elle conduit à l’acceptation d’une 
dé-prise, conduisant à une sortie de la distraction, pour endosser une fragilité aussi 
fragile que la plus faible des créatures. Il faut oser la prière dans et pour le monde 
comme «désir tremblant, demande tremblante et presque informulée»42 d’une autre 
qualité d’être, d’une autre qualité dans la réception de l’être et des êtres. Dit d’une 
autre manière, la prière est l’ajustement à Dieu, qui provoque l’ajustement au monde. 

2.2. La création, lieu de l’émerveillement et de la louange

Finalement dans sa capacité de reconnaître la Présence, la prière ne serait-elle 
pas l’attitude qui amène au vrai repos, rendant justice à cette dimension évoquée 
ci-dessus du nuwach de Gn 2,15 (être-posé-dans-le monde par Dieu), qui est d’être 
posé pour le repos, repos qui ne se trouve qu’en Dieu, dit saint Augustin43. Dieu 
établirait l’homme dans son lieu qui est son vrai lieu et lieu de son repos parce que 
Dieu s’y trouve aussi. Le repos de l’homme dans la création est alors loin des images 
de farniente véhiculées par nos contemporains vendeurs de loisirs. Le repos en Dieu 
est un repos sabbatique, le repos de la reconnaissance, le repos à la fin de l’inquié-
tude du cœur, le repos où surgissent l’émerveillement et la louange. Comme le dit J. 
Moltmann, «aucun exode politique, social et économique hors de l’oppression, du 
déracinement et de l’exploitation ne conduira réellement à la liberté d’un monde 
humain sans le sabbat, sans l’abandon de toutes les œuvres, sans le délassement et 
le repos dans la présence de Dieu»44. C’est cette attitude sabbatique qui est l’atti-
tude appropriée à l’être-dans-le-monde-comme-dans-un-temple, qui rend justice à la 
création comme temple et à Dieu comme à son habitant premier, qui «fait connaître, 
sanctifie et bénit le monde comme création»45. 

L’encyclique du pape François, dans son titre même oriente vers cette attitude 
sabbatique, de même que, par sa tonalité franciscaine marquée dès les premières 
lignes, elle nous invite à une louange qui surgit de l’émerveillement. Saint Bonaven-
ture, dans son Itinerarium y insiste fortement en déclarant que la création tout entière 

41	 G. Capograssi, Introduction à la vie éthique, 172.
42	 Ibid.
43	 Confessions, I, 1: «… cor nostrum inquietum est donec requiescat in Te».
44	 J. Moltmann, Dieu dans la création, 351.
45	 Ibid.
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MONTFE, crle et fait sent1Ir l’homme les merveilles GUC le („.reateur depose eTt GUC
celu]1 qul le volt Das et S’insecr1it Das dans IMOUvemen de louange, Est

aveugle, sourd, muet eTt sot46
(ette reconnalssance emerveillee devient alors un «connalssance cCOMMUNILCA- Artıcol|

t1ve>»47/ dit Moltmann, alisant reference un cCONNAISSsaANCE qu1 depasse GUC l’on
entend Dar conNnNalssance intellectuelle et qul reJolnt la cCONNAISSsaANCE biblique SUrgI1S-
SAant de la cOomMMuUNlON de deux etres. (_ette conNnNalssance Est inseparable de 1a CCON-

nalssance .  Joyeuse eTt de 1a louange Issues de 1a prise de coNsclence COIMLLMNUNEC du don
dV’Stre Tee L’homme et la creation entfirent «dialogue devant le createur 1111}

« T’out le COSI1OS Est temple de Dieu, Mals l’ignore»48 dit ( ongar. Je [= B1
GUC, 61 -  Justement SOTT de 1a cCONNAISSsaANCE COLICUEC de manlere intellec-
tuelle, formule Est eXCESS1IVe. DOUL LTOUTLES les creatures un manlere AV’Stre
tournee VOTIS SC  — createur qul denote un SO d’intelligence de DOUFqUOI1 elle SA
(cecl fait partıe de GUEC ] al dit plus haut de la reception du don de l’etre). Tan-
COI1LS d’Assise L’avait parfaitement COomprIs. A] entralt communNlcation VE 1a
creation, et ı] prechailt meme ALL  N fleurs e  en les Invitant louer le Seigneur, 61
elles etalent dotees de ralson”. Sa reactlion etalt 1en plus qu ’ une valorisation intellec-
tuelle qu'un calcul eCONOMULqUE, GUC DOUL lui, n importe quelle creature etalt
un SCCUL, nNle lui DarL des liens dV’affection»49.

51 l’homme n a Das faire connaltre monde SC  — etre-temple, ı] n en Est Das
MO1NS, du fait de i cCapacıtes intellectuelles eminentes Dar rapport ALL  N Aautres reg-
ures, Invest] de 1a belle responsabilite de recapituler eTt de faire eINnOonte 1a louange
de 1a creation VOTIS DIienu. «L’homme ochante 1a liturgie COSm1que eTt le COS1I1OS

chante travers lui le chant eterne] de la creation devant SC  — createur»>>% L’homme
Est porte-parole et mediateur de 1a creation LTOUL entlere, Mals ı] Deut V’atre GUC
S’1  ] S’inserI1t dans un harmonie VE le cree, S’1  ] developpe conNalssance CO112-

munNlcatıve Ou l’autre Deut tre OMNNU GUC dans un CO-ex1Istence FESPECLUCUSE et

«Celu1 UU LANL de splendeurs Creees n ’ iluminent Das esL aveugle, Celui UU LANL de CYT1S reveillent
Das est sourd. Celui UU LOULES CCS (JIEUVIES U: Das louer LMeu est MmMuelt Celui UU LANL
de s1gneEs forcent Das reconnaltre le Premler Princıpe esL SOTL ()uvre les VECUX, brete ’ogreille de
LON ame, delie LES levres, applique LON ({ LOULES les creatures feront volr, entendre, louer, almer,
SEIVIL, oglorifier el adorer LON Dieu», BONAVENTURE, IHneEratire de Pesprit T Dieu, Parıs 1990,

4A / MOLTMANN, Dieu ANS Ia CYEaALLON,
(LONGAR, Le HYSLEVE du temple, 2585

L1, c1ltation de | HOMAS (LELANO, 1td DVLIHd de SAtME FYancots, 460
MOLTMANN, Dieu ANS Ia CYEALION, 101 Cfr. AauUssı (LONGAR, Le HySstere du temple, 295 «Ja louange

du monde besoin de celle de ’homme qu1 doit etre l’interprete el le mediateur, Dar s()1Il1 travail, el
SUTLOUL Daf le chant de s levres»: ( AuUdium EF SDECS, «(„orps el ame, mals vralment U} ’homme SL,
Aans condition corporelle meme, resume de ’univers des choses qu1 UV alnsı, luli, leur
SOMMEL, el DEUVENT librement louer leur (.reateur»: egalement PDOUF icdee chez Bonaventure, Olr

SOLIGNAC, theologte symbolique de SAtME Bonaventure, Parıs 2010
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montre, crie et fait sentir à l’homme les merveilles que le Créateur y a déposé et que 
celui qui ne le voit pas et ne s’inscrit pas dans ce mouvement de louange, est un 
aveugle, un sourd, un muet et un sot46.

Cette reconnaissance émerveillée devient alors une «connaissance communica-
tive»47 dit Moltmann, faisant référence à une connaissance qui dépasse ce que l’on 
entend par connaissance intellectuelle et qui rejoint la connaissance biblique surgis-
sant de la communion de deux êtres. Cette connaissance est inséparable de la recon-
naissance joyeuse et de la louange issues de la prise de conscience commune du don 
d’être créé. L’homme et la création entrent en «dialogue devant le créateur commun».

«Tout le cosmos est un temple de Dieu, mais il l’ignore»48 dit Congar. Je pense 
que, si justement on sort de la connaissance conçue de manière purement intellec-
tuelle, cette formule est excessive. Il y a pour toutes les créatures une manière d’être 
tournée vers son créateur qui dénote une sorte d’intelligence de ce pourquoi elle est 
(ceci fait partie de ce que j’ai dit plus haut de la réception du don de l’être). Fran-
çois d’Assise l’avait parfaitement compris. «Il entrait en communication avec toute la 
création, et il prêchait même aux fleurs “en les invitant à louer le Seigneur, comme si 
elles étaient dotées de raison”. Sa réaction était bien plus qu’une valorisation intellec-
tuelle ou qu’un calcul économique, parce que pour lui, n’importe quelle créature était 
une sœur, unie à lui par des liens d’affection»49.

Si l’homme n’a pas à faire connaître au monde son être-temple, il n’en est pas 
moins, du fait de ses capacités intellectuelles éminentes par rapport aux autres créa-
tures, investi de la belle responsabilité de récapituler et de faire remonter la louange 
de toute la création vers Dieu. «L’homme chante la liturgie cosmique et le cosmos 
chante à travers lui le chant éternel de la création devant son créateur»50. L’homme 
est porte-parole et médiateur de la création tout entière, mais il ne peut l’être que 
s’il s’inscrit dans une harmonie avec le créé, s’il développe cette connaissance com-
municative où l’autre ne peut être connu que dans une co-existence respectueuse et 

46	 «Celui que tant de splendeurs créées n’illuminent pas est un aveugle. Celui que tant de cris ne réveillent 
pas est un sourd. Celui que toutes ces oeuvres ne poussent pas à louer Dieu est un muet. Celui que tant 
de signes ne forcent pas à reconnaître le Premier Principe est un sot. Ouvre les yeux, prête l’oreille de 
ton âme, délie tes lèvres, applique ton cœur: toutes les créatures te feront voir, entendre, louer, aimer, 
servir, glorifier et adorer ton Dieu», Bonaventure, Itinéraire de l’esprit vers Dieu, Paris 1990, 43.

47	 J. Moltmann, Dieu dans la création, 99. 
48	 Y. Congar, Le mystère du temple, 283.
49	 LS 11, citation de Thomas de Celano, Vita prima de saint François, XXIX, 8: FF 460.
50	 J. Moltmann, Dieu dans la création, 101. Cfr. aussi Y. Congar, Le mystère du temple, 293: «la louange 

du monde a besoin de celle de l’homme qui en doit être l’interprète et le médiateur, par son travail, et 
surtout par le chant de ses lèvres»; Gaudium et spes, 14: «Corps et âme, mais vraiment un, l’homme est, 
dans sa condition corporelle même, un résumé de l’univers des choses qui trouvent ainsi, en lui, leur 
sommet, et peuvent librement louer leur Créateur»; également pour cette idée chez Bonaventure, voir 
L. Solignac, La théologie symbolique de saint Bonaventure, Paris 2010.
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1NOULEUS OU, dit C11COTEC Laudato \A DIODOS de salnt Francois, «Nn Importe quelle
creature etalt un SCCUL, nNle lui Dar des liens d’affection» (LS 11)ODTLUN7

La creation, I  J1eu du rassemblement communautaıre

La fonction du temple Est d’appeler eTt de rassembler (D qu1 reconnalssent 1a
presence de 1a divinite. Entrer dans le temple est quitter 1a VeILO dissimilitudinis de
1a ressemblance perdue, 10  — nıEE, DOUL entfrer dans la VeETLO fraternitatis,
dans le lieu d’un rassemblement commuUunNaAauUtAITE qul, LAantL qul’il Est rassemblement
devant Dieu createur eTt ere, implique 1a fraternite des partiıcıpants. MaıIs plus
COIC, fraternite prend un dimension COSsmM1que et <’atend LTOUTLES les creatures.
L’encyclique Ees SC  — debut l’indique parlant de imalson COILIMNUNEC

d’une SCCULL et alsant reference (Lantique des creatures franciscain (L 1) (_ette
fraternite doit LOUS NIr creature Dar des liens d’affection et de tendresse (LS
119751

Parler du COS1I1OS du temple DarL excellence, cela Veut dire qul’il Est le vral
lieu du rassemblement communautalre. INOS 6eglises SONT OFS Das des lieux de
refuge dont ferme les poOortes DOUL &isoler du monde dans un insularite paradi-
s1aque, mals, GUC alsant partıe du cosmos-temple, elles doivent tre des lieux
OUVeEertTSs S1UIC le monde disant pleinement le monde eTt le recapitulant.

2.,3 La recapitulation eucharistique
Attribuer ’humain un fonction sacerdotale dans le temple de 1a creation LC1-

vole Christ qu1 le premier remplit fonction eTt qul LLOUS pPermet de le faire
sulte. Dans sens- ä LTOUT qu1 vient AV’Stre dit Deut tre COMPrI1S qu au travers du
prisme du Christ serviteur et sacerdos Dar excellence. «n lu1 habite corborellement
1a plenitude de la divinite> dit l’hymne du debut de l’epitre ALL  N Colossiens Col 2,9)
51 LOUS FCDICHNONS le «habiter>», dans SC  — SC115 fort te] GUC deerit plus haut, cela
signifte GUEC l’habitation corporelle du Christ confere OLD de chair densite
1a plus forte, VOIlLr meme qu elle fait jaillir lui plus qu ' on traduire theolo-
siquement termes dV’elevation de divinisation (L 235-236) (_ette emmnente
dignite GUC ’humain acqulert etant alns] visıte CC{ commun1que Jusqu au temple

öl Jean-Paul IT evoqualt dejä dimension de la spiritualite franciscaine ans S()1Il1 Message DOUF Ia
JOUFNEE de Ia DAatX 1990, «Selon le temolgnage du Pauvre d’Assise, etant Dalx AVEC

Deu OUS DOUVODJDS mIieux OUS COLISACIET batir la Dalx AVEC la creation, inseparable de la Dalx
les heuples. Je souhaite UU s()1Il1 inspiration OUS aide garder touJours vivant le SC115 de

“fraternite” AVEC LOUTES les choses qu1 ONL ete Creees bonnes el belles Daf Deu tout-pulssant, el qu’elle
OUS rappelle le devolmr de les respeCLiEr el de les preserver AVEC SO1n, Aans le cadre de la fraternite
humaine la plus large el la plus haute>».
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amoureuse où, dit encore Laudato si’ à propos de saint François, «n’importe quelle 
créature était une sœur, unie à lui par des liens d’affection» (LS 11).

2.3. La création, lieu du rassemblement communautaire 

La fonction du temple est d’appeler et de rassembler ceux qui y reconnaissent la 
présence de la divinité. Entrer dans le temple c’est quitter la regio dissimilitudinis de 
la ressemblance perdue, non reconnue ou niée, pour entrer dans la regio fraternitatis, 
dans le lieu d’un rassemblement communautaire qui, en tant qu’il est rassemblement 
devant Dieu créateur et Père, implique la fraternité des participants. Mais plus en-
core, cette fraternité prend une dimension cosmique et s’étend à toutes les créatures. 
L’encyclique dès son début l’indique en parlant de notre maison commune comme 
d’une sœur et en faisant référence au Cantique des créatures franciscain (LS 1). Cette 
fraternité doit nous unir à toute créature par des liens d’affection et de tendresse (LS 
11)51.

Parler du cosmos comme du temple par excellence, cela veut dire qu’il est le vrai 
lieu du rassemblement communautaire. Nos églises ne sont alors pas des lieux de 
refuge dont on ferme les portes pour s’isoler du monde dans une insularité paradi-
siaque, mais, parce que faisant partie du cosmos-temple, elles doivent être des lieux 
ouverts sur le monde disant pleinement le monde et le récapitulant.

2.3.1. La récapitulation eucharistique

Attribuer à l’humain une fonction sacerdotale dans le temple de la création ren-
voie au Christ qui le premier remplit cette fonction et qui nous permet de le faire à sa 
suite. Dans ce sens-là tout ce qui vient d’être dit ne peut être compris qu’au travers du 
prisme du Christ serviteur et sacerdos par excellence. «En lui habite corporellement 
la plénitude de la divinité» dit l’hymne du début de l’épître aux Colossiens (Col 2,9). 
Si nous reprenons le terme «habiter», dans son sens fort tel que décrit plus haut, cela 
signifie que l’habitation corporelle du Christ confère au corps de chair sa densité 
la plus forte, voir même qu’elle fait jaillir en lui un plus qu’on va traduire théolo-
giquement en termes d’élévation ou de divinisation (LS 235-236). Cette éminente 
dignité que l’humain acquiert en étant ainsi visité «se communique jusqu’au temple 

51	 Jean-Paul II évoquait déjà cette dimension de la spiritualité franciscaine dans son Message pour la 
journée de la paix en 1990, au § 16: «Selon le témoignage du Pauvre d’Assise, en étant en paix avec 
Dieu nous pouvons mieux nous consacrer à bâtir la paix avec toute la création, inséparable de la paix 
entre les peuples. Je souhaite que son inspiration nous aide à garder toujours vivant le sens de notre 
“fraternité” avec toutes les choses qui ont été créées bonnes et belles par Dieu tout-puissant, et qu’elle 
nous rappelle le grave devoir de les respecter et de les préserver avec soin, dans le cadre de la fraternité 
humaine la plus large et la plus haute».
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fiquement le theologien orthodoxe Jean Zizioulas: «L/’eucharistie appelle l’homme
rapporter Dieu le monde entler. Vleucharistie eclaire 1a relation de l’homme 1a
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ö52 (LONGAR, Le HYSLEVE du temple, 259
ö5 E,  N  UL 1L, Enc Eecclesia de Euchartstida, Cfr. AauUssı ompendium de Ia doctrine sociale de P’Eglise

455 «Non seulement l’interiorite de ’homme est assalnle, mals corporelite est touchee Dar la
force redemptrice du Christ: la creation LOUL entlere prend Dart TELLOUVECAU qu1 jJaillit de la Paque du
Seigneur, len UU ans les veEMISsSEMENtTS des douleurs de V’enfantement cetr. ), attendant
UE volent le Jour un c1e] LLOUVCAaU el UL nouvelle” (Ap 21,1), don de la in des5 du salut
acheve>.

54 Didache 7,
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cosmique»52. Le monde entier «entraîné dans le destin spirituel de l’homme» voit sa 
condition transfigurée par l’incarnation du Verbe et par sa résurrection.

Et c’est pour nous jour après jour dans le sacrement de l’eucharistie que la ren-
contre entre l’Homme véritable et la création se réalise. Il est la forme renouvelée où 
Dieu visite sa création et où celle-ci l’accueille et lui offre l’hospitalité. La connais-
sance communicative devient connaissance eucharistique de Dieu et de la création. 
Par là nous sommes rendus capables de rendre à la création son dû, c’est-à-dire de 
l’amener à cette rencontre transfigurante avec sa Source. L’Eucharistie célébrée sur 
l’autel du monde53 «unit le ciel et la terre, elle embrasse et pénètre toute la création» 
(LS 236) qui devient alors vraiment toute entière temple. Les épis d’abord dispersés 
sur les collines54 qui ont été rassemblés pour devenir un seul pain par le «travail des 
hommes» sont la figure du monde convoqué à la récapitulation eucharistique, convo-
qué pour accueillir Celui qui vient et se transformer en lui. 

Le rassemblement eucharistique récapitule de manière exemplaire l’inhabitation 
de Dieu dans sa création, la présence spécifique des humains et leur travail qui révèle 
la dignité des créatures et les amène à la louange eucharistique qui est le sommet de 
toute la dynamique laudatrice du monde. La création et les humains communient 
dans un mouvement général d’action de grâce envers le Créateur.

La table eucharistique centre du temple cosmique, comme le lieu où se rejoint la 
réalité la plus forte de Dieu, de l’homme et du monde créé est alors à la base d’une 
exigence éthique forte pour faire justice à chacun: exigence d’hospitalité jusqu’à l’ac-
cueil de Dieu en nous, exigence de fraternité jusqu’à la communion et finalement 
exigence de reconnaissance du don ouvrant sur la louange où l’homme entraîne la 
création. Ce mouvement eucharistique où la création est réellement habitée comme 
un temple va être considéré comme l’actualisation partielle, toujours provisoire c’est-
à-dire toujours à rechercher à nouveau, de ce moment évoqué au chapitre 8 de l’épître 
aux Romains où parce que les humains vivront comme fils de Dieu, cesseront les dou-
leurs et l’inharmonie du monde créé. La création saura qu’elle est un temple quand il 
y aura en son sein le peuple sacerdotal qui remplira son office. Comme le dit magni-
fiquement le théologien orthodoxe Jean Zizioulas: «L’eucharistie appelle l’homme à 
rapporter à Dieu le monde entier… l’eucharistie éclaire la relation de l’homme à la 
nature. Elle lui offre la possibilité d’aimer pleinement la nature et d’en être le roi sans 

52	 Y. Congar, Le mystère du temple, 289.
53	 Jean-Paul II, Enc. Ecclesia de Eucharistia, 8. Cfr. aussi Compendium de la doctrine sociale de l’Eglise au 

§ 455: «Non seulement l’intériorité de l’homme est assainie, mais toute sa corporéité est touchée par la 
force rédemptrice du Christ; la création tout entière prend part au renouveau qui jaillit de la Pâque du 
Seigneur, bien que dans les gémissements des douleurs de l’enfantement (cfr. Rm 8,19-23), en attendant 
que voient le jour “un ciel nouveau et une terre nouvelle” (Ap 21,1), don de la fin des temps, du salut 
achevé».

54	 Didachè 9, 5.
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ö59 /AZIOULAS, I’Eglise EF SE INSTIUTIONS Orthodoxie 3) Parıs ZULL, 305

ID SANTE, EHCAYISTIA dr henedizione. 349910 di antropologta hiblica, Bologna 198/,
ö7 Brevilogutium, 2,12,2.
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en être l’esclave et sans la revendiquer pour lui seul. Car lorsque l’homme revendique 
la création pour lui, l’ordre du monde est renversé et la création est en guerre avec 
Dieu. L’eucharistie révèle que l’homme, au lieu d’être le propriétaire de la création, 
en est le prêtre qui l’offre à Dieu, libérant ainsi et la nature et l’homme de leurs 
propres limitations»55. 

Conclusion

La crise écologique actuelle vient d’une injustice rompant l’harmonie entre Dieu, 
l’homme et la création. L’homme pécheur recherche son propre intérêt égoïste au 
lieu de contempler la présence de Dieu dans la totalité du monde créé. L’harmonie 
ne sera retrouvée que par un homme libéré capable de changer son regard sur le lieu 
qu’il habite, de le voir non comme un entrepôt où sont accumulés les matériaux qu’il 
va utiliser, mais comme un temple à habiter, ou encore un lieu où il reçoit l’hospita-
lité. L’homme alors est appelé à passer d’une logique d’utilisation du monde, fût-elle 
raisonnable, à une logique d’habitation ou mieux, de co-habitation. Cela l’entraîne à 
se comporter dans le monde comme on le fait dans la maison d’un ami: avec délica-
tesse et attention. Il en jouit comme d’un endroit délicieux où, en tant qu’invité, il 
peut entrer et se reposer56. Le changement du rapport au monde est radical parce que 
tout ce qui s’y trouve est pris dans ce champ du don et de l’hospitalité. L’appropria-
tion et la dévalorisation des êtres qui nous entourent sont impossibles si toute chose 
est rapportée à l’Hôte et au respect amical qui lui est dû. Tout être du monde, des 
personnes aux choses les plus petites, si fragile et si limité soit-il, «si peu d’être qu’il 
ait», dit Bonaventure57, est pénétré de l’intentionnalité hospitalière de Dieu et, de ce 
fait, ne peut pas être négligé, mais doit être pris dans la dynamique de cette «amitié 
débordante» que François d’Assise avait pour toute créature et dont l’encyclique 
Laudato si’ a rappelé l’exigence vitale pour notre vie «écologique».

55	 J. Zizioulas, L’Eglise et ses institutions (Orthodoxie 3), Paris 2011, 308.
56	 C. Di Sante, L’eucaristia terra di benedizione. Saggio di antropologia biblica, Bologna 1987, 26.
57	 Breviloquium, 2,12,2.
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theologique qu ’ ecologique. Le rapport la creation doit tre COmPprIs
rapport theologique Ou les elements ftondamentaux de la theologie de la creation
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CSDACE de Justi1ce Ou l’homme la tache d’ajuster les relations se1n de
la triade Dieu-homme-monde rendant chacun qul lui Est d/\ partır de la
prise de cOoNsclence du don premier du (‚.reateur. Deuxiemement la creation Est Iue

temple habiter, (’est-A-dire CSDACE habite Dar Dieu et Ou l’homme
DeutL prier, louer et communler.

Abstract
The article read the encyclical Laudato \WA LO from theological than
from ecological polnt of VIeW. The relation creation IMuSst be understood
theological tODIC where the fundamental elements of the theology of creatlion AN:
redemption have be taken Into consideration. First of all, the creation AD PCADSs
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live in, that 1s D 1n which God 1s Present AN: where 1124n Can DIaYy, praise AN:
communlcate.
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Résumé

L’article propose de lire l’encyclique Laudato si’ à partir de clés de lecture plus 
théologique qu’écologique. Le rapport à la création doit être compris comme un 
rapport théologique où les éléments fondamentaux de la théologie de la création 
et de la rédemption sont pris en compte. Premièrement il s’agit de voir la création 
comme un espace de justice où l’homme a la tâche d’ajuster les relations au sein de 
la triade Dieu-homme-monde en rendant à chacun ce qui lui est dû à partir de la 
prise de conscience du don premier du Créateur. Deuxièmement la création est lue 
comme un temple à habiter, c’est-à-dire un espace habité par Dieu et où l’homme 
peut prier, louer et communier.

Abstract

The article proposes to read the encyclical Laudato si’ more from a theological than 
from an ecological point of view. The relation to creation must be understood as a 
theological topic where the fundamental elements of the theology of creation and 
redemption have to be taken into consideration. First of all, the creation appears 
as a space of justice where man has the task to work on the relations in the triad 
God-man-world, so that each part receives the specific importance, parting from 
the first gift of the Creator. Another important aspect is creation seen as a temple to 
live in, that is a space in which God is present and where man can pray, praise and 
communicate.
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